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EXT. RUE AGENCE SEVILLE - TOUR 

A-
Un taxi s'arrête ns une rue de Sév,j le, devant l'entrée d'une 
agence de voyages 

taine d'années descend du taxi. Il a Un homme d'une cinqu 
l'air pressé et énervé. 
de taxi: 

'est Mathieu Fabert. Il dit au chauffeur 

/ ---

B-

l'v~HIEU 

'l'rè3 Men. 

les billets. 



o 

D-

E-

MATHIEU 

MARTIN 

A peine cinq 

Les deux hom es entrent dans la m . son. Martin donne lé .. 

lNT. -

En silence, 
loir. 

de chambre qui sort à ce 

ersent le vestibule et passent da. s un cou-
. ' 

Mathieu ouvre la port d'une chambre. 
suivi de Martin. 

C'est une pièce confortable asse petite, garnie de coussins. 

D-

Il y règne un certain désordr • Une table est renversée. Un vase 
de fleurs s'est brisé sur le so • 

F-
Mathieu remarque un cous in de ouleur claire qui porte des 
taches d'un rouge sombr • 

Il ramasse le coussi 



- 3 -

MATHIEU 
Ce n'est rien. C'est le nez. 

cous sin. Martin le prend et ramas se une 
trame derrière un meuble. 

G- G-

H-

Mathieu ramasse u autre chaus-
sure. 

MARTIN 
t partie pieds nus. 

MATHIEU 

MARTIN 
Très bien. , 

1 
Ils cherchent encore dans la hambre en désordre. 
Martin trouve une culotte de mI}le et la ramas se du bout des 
doigts. 

Au feu. 

Elle e t toute mouillée. 

Martin range la culotte avec les chauss es et le coussin. 

I\1ATHIEU 
Préparez tout. 

MARTIN 
Tant mieux, monsieur. 
steaks à l'huile. 

Le v et de chambre commence à remettre de. l'or 
pièc , redressant la table, ramassant les débris 
tou en disant: 

vase, 

H-
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Avant., je tra 
avait un vieil 
toujours une p 

ans un restaurant. Il y 
bttué, un Allemand, qui citait 

"si tu vas avec le 
e d'un philosophe de son pays: 

emmes, n'oublie pas le 
bâton" • 

Mathieu, qui a éc~é, 

E-'l-pt~.~ 
EXT. RUE 

1- Une rue comm rçante bordée d'arbres .à Séville. Des gens peu 1-
pressés vont e viennent sur les trottoirs. La camera (grue) 
panoramique av la circulation et découvre une v<;>iture de 
martre arrêtée le ng du trottoir. 

2- Un homme élégamm t vêtu ~t fumant le cigare sort d'une 2-
maison et se dirige rs la voiture. Le chauffeur lui ouvre la 
portière arrière. L'ho me s'installe en donnant ses instruc-
tions au chauffeur qui e met au volant. 

3- La main du chauffeur introdui la clé de contact dans la serrure 3-

4-

et opère un quart de tour. 
explosion. 

La voiture s'envole en morceaux dans une gerbe de feu. Des 
passants affolés courent dans tous les ens. Certains se 
jettent à terre, s'abritant de leur mieux. 

4-

5- Les voitures freinent brutalement. Certain conducte).lrs aban- 5-
donnent préci~itamment leur véhicule. Un xi s'arrête à son 

6-

tour à l'arrièr' plan. 

t du taxi par une portière et Martin 
Ils reOgar ent en direction de 1 'explosion. 

6-

7- La vo' ure est en feu. Les flammes montent haut d ns le ciel. 7-
On tend des cris. Quelques-uns' des passants al ngés sur 
le 01 commencent à se relever. 
U e sirène de. police retentit de plus en plus proche. 
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9-

Mathieu, très mécontent, 

Un attentat. Ic aussi. 
~chauffeur) Pr nez par là, à droite, vite. ). '1 

Nous . ~ ;V~ ~/~ r 
et il reprend plac dans le ta . qui démarre aussitôt, fait 

demi-tour et dispar dans une rue adjacente. 

EXT. QUAIS GARE SEVILLE - TOUR 

l L~.ttv: ~ Ikh ~ ~kvo ya..,t k~ 
~~~. ,c· 

Bu1v1 ~ p~ur" athieu s'ava ce sur le quai. Son billet 
à la main 1 il cherche 

Il s'arrête devant un wag 
porteur de déposer ses bag 
fait passer à l'employé de 

de première classe et fait signe au 
s. Le porteur les saisit et les 

Mathieu monte. 

Martin est monté d euxième clas·se. 

'tY~ 
INT. mQgJli - TOUR 

8-

10-

11-



12-
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En entrant, salue: 

MATHIEU 
jour madame ••• 'Bonjour ••• 

LA FEMME 

13-
Mathieu ach ve de ranger ses bagages et s'assied. Il se trouve 
dans le coin- ouloir} à côté de la petite fille. La femme est 
asSise sur la ême banquette} dans le coin-fenêtre. 

Quand il est ins 
femme lui deman 

tandis qu'il allume une cigarette, la 

LA FEMME 
Vous rentrez à Paris ? 

lVIATHIEU 

Je crois que n us habitons le même quartier. 
ntré plusieurs fois dans la 

rue. 

J'habite boulevard 
Parc. 

E moi rue Murillo. 

/ En effet. 

.. 

Tout près du 



- 7 .• 

C'est un l g voyage Mais c'est plus fort que 
m'habituer à l'avion. 

auj ur ui f vou s prenez l'avion pour 
e, à ca se de deux jeunes gens très 

trouvez dans le désert. 

14- 14-
A ce moment e e l'employé suivi par n homme d'une soixan­
taine d'années, extrêmement correct. Tandis que l'employé i tal­
le sa va . se dans le porte-bagages, le nouveau venu vérifie . e 
numéro d sop siège 1 puis il dit à la femme: 

MAGISTRAT 
Excusez-moi, madame, je crois que vous occu­

p z mon siège. 

LA FEMME 
suis désolée, je ••. / 

Elle veut se lever, il l'en empêche d'un geste courtois; 
j 

Non, non, 
préfér€)z. 

Cela ne vous 

MAGISTRAT 

Mais nullement. 

Il s'assied en face d'elle, 

Je dois voyager dans le 
j'ai mal à l'estomac ... 

Vous rentrez à Paris? 

].A FEMME 

MAGISTRAT 

restez . là si vous 

? 

le COin-fenêtré. 

de la marche, sinon 





Mathieu q 
demande: 

- 8 -

depuis un instant, observe le magiS' at, lui 

MATHIEU 
ne vous ai pas rencontré, au Palais de 

Ju tice, dans le bureau de mon cousin ? 

MAGISTRAT 
Mais 'est bien possible. Je suis magistrat. 
Comme s 'appelle votre cousin ? 

MATHIEU 
Foucade. 

Mais je le conn is très bien! C'est un 
esprit tout à fait emarquable. 

Tendant sa main à Mathieu: 

Je 

Les deux hommes se serrent la main et athieu lui dit: 

MATHIEU 
fj~-L. ? 

Et moi Mathieu Fabert.{Mtt-

MAGISTRAT 
Ah, très heureux. Il m'a souven arlé de 
~ • .,~ ~ 't-aJA:~. 

ompus par l'arrtvée de l'e ployé, qui entre' en 
portant la val e d'un autre voyageur. 

nne une pièce de monnaie 
lise en place et se retire en 

15-
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Le nouveau venu mesure tout au plus un mètre quinze. 
vér ble nain, très correctement vêtu. Il porte une barbe e 
collie et des lunettes. Il salue les voyageurs déjà install ~ s. 

PROFESSEUR 
Messieurs-dames. 

LES AUTRES 
onsieur ••• Monsieur .•• 

Comme le nain se ble avoir du mal à se hisse sur la banquette, 
le magistrat se rel e et fait le geste de lui enir en aide en 
disant: 

Le nain lui répond as sez vi 

Non, non, 
peine. 

vous voulez que ••• 

ce n'est pas la 

Il réussit en effet à grimpe nquette et il s'installe. 
Il transporte avec lui plus eurs journ ux et magazines 1 qu'il 
commence à ouvrir. La upart sont d s journaux français. 

Il se trouve as sis à c n face de la petite 
fille. • 

Le magistrat jett 
demande: 

MAGISTRAT 
Vous êtes Français ~s-s' ? 

PROFESSEUR 
Oui, j'habite Paris. 

MAGISTRAT 
Vous n'étiez pas à la corrida dimanche de -
nier ? 

PROFESSEUR 
Si. Impossible de me confondre avec un autre 

17-
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Il propose un jour 
• 

o Ml.e4l~ 
u n'insiste pas et se plonge dans 

Un court moment e silence. Le magistrat rega 
dit à la femme, as 'se en face de lui: 

elui que nous appelons le 
professeur - a pri ses aises. n particulier, il a posé plu­
sieurs journaux ur le siège t à c té de lui t le seul à rester 
vicie. 

..t • ft 

moment entre l'empl y , suivi du dernier voya 
s'a it d'un prêtre d'une ua antaine d'années, 
saI e les autres voyag urs n espagnol: 

Le autres lui ren 
da s le porte-bag 

i 

PRETRE 
ores ••. 

L'employé nstalle sa alise 
etire après av ir dit: 

nne ne semble avoir compris. 
ntente de lui sourire. 

18-

19-
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20A-
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Il veu s'asseoir. Voyant qu 
occup par les journaux du r 
liment, toujours en espag 01: 

sa place - le coin-couloir 

Mathieu se lève, passe da 
il regarde sur le quai. 

EXT. QUAIS GARE SEV1LLE - JOUR 

il lui demande 

. urnaux, qu'il dépose 

20-
par la vi tre ab ai s s ée , 

20A-
re son attention. 

21- .~~ ~ 21-
Une jeune fille bru et très jolie, qui peut avoir dix-huit ou 
dix-neuf ans, vient pénét er sur le quai. 

Elle s'avance rapide men au milieu des derniers voyageurs et 
regarde le train comme si le cherchait quelqu'un. Elle tient 
à la main une petite valise porte un imperméable sur le bras. 

22- 22-
Mathieu, qui la suit du regard de a portière, paraf't: assez dé­
sagréablement surpris. 

23- 23-

24-

25-

La jeune fille parcouru le quai en suiva t le dernier wagon. 
Après quoi, e1.1e monte dans 

! 
INT. TRAIN TOUR 

Sa valise à la main, 
compartiment par comp 

24-
le couloir. Elle re<:1arde 

25-
Dans le couloir de son wag ni on oit Mathieu qui parle avec 
l'employé. Celui-ci parart el ue peu étonné par ce que 
Mathieu lui demande - et que ous n'entendons pas. Néanmoins, 
il semble se laisser convai re ar un billet de banque que 
Mathieu lui glisse dans l main. 



26-

27-

28-

29-

- 12 -

tent du compartiment et viennent 
de Mathieu. Ils re-

du wagon qu'elle parcourait. 
mais la porte de com-

Elle descend très vit 

EXT. QUAIS GARE SEVILLE - JOUR 

rapidement le long du train en se his san sur la 
ds pour regarder à l'intérieur du wago • 

Tout à coup, ell se trouve en face de Mathieu, qui est tou­
jours à la portière. 

Elle s'arrête. C'était . qu'elle cherchait. Ils se regardent 
un ins tant en silence. P . selle s'approche, vient se mettre 
juste au-dessous de lui et ui dit: 

Ce n'est pas pOSSl 
comme ça. Ne t'en 
possible. 

Mathieu l'écoute. 

e. ç a ne peut pas finir 
pas. Ce n'est pas 

Puis, sans pron ncer un mot, il se détourne, sa(sit un seau 
plein d'eau, l ait passer par la portière et le yide d'un seul 
coup sur la j ne fille brune. 

/ 
Celle-ci est entière ent trempée. Elle reste immobile, sans 
pousser I.e moindre en dégoulina:nte. 

A ce moment, le train co 
ne bouge toujours pas. 

en e à s'ébranler douçement. Elle 

Le train prend de la vites e. uand le dernier wagon passe 
devant elle, d'un seul c up elle au te dans le train. 

26-

27-

28-

29-
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INT. TRAIN - TOUR 

30- 30-

31-

32 

33-

Mathieu rend le seau id a l'employé qui le regarde avec un 
certain étonnement. 

artiment qui se trouve juste en face. 

Quand il rentre, la femme t le prêtr l 'qui s'étaient levés, se 
rasseyent. Il est clair qu'r s ont le geste de Mathieu, de 
même que les autres occupa ts compartiment. 

Mathieu se ras sied comme 

Autour de lui 1 

de gêne. 

EXT . AIGUILlAGE - JOUR 

- p. R.. ~~~~ 
- Le train prend de la vitesse. 

INT. TRAIN - JOUR 

~,p 14.tU-~~ 

Le magistrat, q . semble légèrement choqué, 
regard. 

Le professeur lève u instant Poeil de son Journal, pour s'y 
replonger aussitôt. 

31-

32-

33-

34- 34-
Le magistrat, comme si de .1 a femme: 

? 

La femme lui répond 1 e cacher son embarras: 

s que je vais 
re er trois ou quatre j ours à adrid ..• 



35-

36-

- 14 -

A ce ment, la petite fille, qui n'a encore rien dit, se tourne 
vers Mat . eu et lui demande à haute voix: 

PETITE FILLE 
pourquoi vous avez jeté de l'eau sur 

t aussitôt: 

LA FEMME 
Tais- oi, Isabelle, c'est très mal élevé de poser 
des qu stions. 

MATHIEU 

~ r, Elle a raison. 

as, monsieur d'Olargues? 

s-

36-

37- 37-
Le magistrat, légèrement pris u dépourvu, répond: 

( 
~te.o ij ~ 

Eh bien, je dois di que ••• Non, ce n'est 
pas habituel. Mêm si ça ne tombe pas sous 
le coup de la loi, po tant •.• 

En tout cas, je peux vou rassurer, je ne suis 
pas fou. Vous n'avez abs lument rien à crain­
dre. 

3's- 3 S-
Le petit monsie à lunettes - il observe mai 
avec insistance - abandonne ses journaux et i demande: 

v 
LE PROFESSEUR 

Sans vouloir me montrer indiscret 1 

volontiers quelque chose pour conna e l'origine 
de votre geste. 

MATHIEU 
Vous êtes bien curieux, monsieur. 
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MATHIEU 
Ah ••• 

Vous 

Non. Je donne de leçons particulières. 

Je comprend~ . 

Le magistrat s'incline alors vers 
sement: 

MAGISTRAT 
Mo sieur Fabert, vous êtes un h 

sérieu-

nt normal. Votre cousin Edouar est un de 
es amis. Je suis sOr que votre ge te a une 

bonne e xplication, même si elle sort e l'or-

39-

~ __________ --~~~d~in~a~ir:e~.~ ____ ~--------------------------~;;~-------., 
MATHIEU 

s conviendrez qu'il vaut mieux arroser 
qu' n que de l'assassiner. 

/ iVlAG ISTRAT 

Le professeur pose tous se 'ournaux à cÔté de lui. 

Personnellement, 
beaucoup. 

Moi aussi. 

le français, ? 

40-
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42-
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Mathieu réfléc 't un instant. Auto ï de lui, le silence se 
fait. Chacun Si 

Il se tourne vers le 

INT. 

MATHIEU 
n groupe de terroristes. J'ai oublié 

oi 1 r étais venu attendre mon leurs noms. 
~sin, comm 

./ _'audience ••• 
je le fais souvent, à la fin de 

Mathieu e t seul, dans un petit bureau de magistra 1 assez 
vétuste, a Palais de Justice de Paris. Il est en ain de 
boire une ta se de café, tout en feuilletant un journal. 

La porte slouvr et apparaft son cousin Edouard, revêtu des 
attributs de sa f ction. Il est accompagné d'un huissier. 

Ga va. 

L'Huissier aide le juge à 

Vous pren 

Non, merci. 

EDOUARD 
tu vas bien? 

)VIATHIEU 

A10rs? Ils ont été condam 

en lui demandant: 

EDOUARD 
Penses-tu. Vingt ans le chef, 
autres. C'est lamentable. 

sé de sa toge, il arrange sa cravate deva: 
nde à Mathieu: 

41-

42-



43-

44-
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EDOvAAD 
e chez to? finalement ? 

La voiture de Mathieu, c 
s'arrête devant un bel imm 

Tu viens? 

43-

Le chauffeur ouvre la porti ' 
et pénètrent dans l'imm 

Mathieu et son ami Edouard sortent 

INT. APPARTEME 

Mathieu ccupe un grand appartement bourgeois 1 confortable, 
bien meu é, dont la disposition est classique: les vastes 
pièces de -ception - salon, salle à manger: - se trouvent côte 
à côte et do nent sur la rue, ainsi que le bureau de Mathieu. 
Un couloir de sert les chambres. 

44-

Mathieu et Edou d sont reçus par un valet de chambre. Edouard 
le connan et le 

EDOUARD 
Bonjour, 

j\1ARTIN 

Le valet de chambre les débarr manteaux. Les deux 
ièces de réception. hommes s'avancent 

? 



45-
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EDOUARD 

MATI-IIEU 
nsuite un coq au homard. 

EDOUARD 
q au homard! Je sens que je vais adorer 

permets que j'aille jeter un coup d'oeil? 
ien voir les choses avant de les manger. 

MATHIEU 

Quittant le salon, ils se dirigent vers la cuisine. 

Apparaft alors la jeune fille brune que nous avons déjà vue, et 
qui s'appelle Conchita. Ha illée de noir, avec une petite 
coiffe blanche 1 elle apporte n bouquet de fleurs qu'elle s' ap­
prête à déposer sur une table. 

A sa vue, laissant Edouard se d iger seul vers les cuisines, 
MaU'lieu s'arrête, visiblement in éressé. La jeune fille s'ar­
rête également. Il lui demande: 

IvIATH U 
Vous êtes la nouvelle ~emme de maison? 

CONCHI'l'A 
Oui Monsieur. Je suis 

IVIATHIEU 
Comment vous appelez-vou 

CONCHITA 
Conchita. 

45-

Elle se tient en face de lui et le regarde droit dans les yeux sans 
aucune trace de timidité. 

Mathieu, devant ce regard, semble légèrement s troubler. 

MATHIEU 
Vous êtes espagnole? 

CONCHITA 
Oui. 



46-

47-

depuis dix ans. Excusez-
moi. 

Brusquement, elle s'éloigne, va oser le vase de fleurs sur 
une table, et s'éloigne en direction es cuisines. 

Mathieu, immobile la suit des yeux. 

mande: 
le nain vient d Hnterrompre 

Je pan que cette je ne fille est la même 
que cell que vous avez arrosée. 

Très facile. 
deviné. 

nt pour dire au professeur, non 

q ans 11 aurait 

INT. APPARTEMENT WlATHIEU - TOUR 

Deux mains armées dl 
un coq au homard. 

On entend la voix d'Edouard 

uteau découpent 

par le danger 1 Certains ont une 
motivation 9- itique. Ma la plupart aiment 
le risque exploit. Bient dans les jour-
naux, parlera dieux en rub 'que sportive. 

46-

47-
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, 48-
bouot auprès de la table, est en train de serv 
ieu, qui ' ne la perd pas des yeux, lui dit: , 

MAT I-HE U 
dans ce verre-ci le vin rouge. 

Elle dépose la bouteil 
d'Edouard: 

CONCHITA 
Je n'ai pas l'habitude. 

Mathieu reprenq à l'intention 

I\.1ATHIEU 
La bande à Bo not, c'lIst bien fini. Ceux-là 
au moins avaie un 'déal{'l'fS'étaient dé- 0 __ .~ 
sintéressés, gén 'r~ux •• J4u-uc- t7le. ~ ~Jâ. (J-tVe.<. 

~ c)""'-~~ PW'UA ~,,~ J~~ ~~. 
~ ED ARD 1 - iF - -

Mai'X'étaieIl même des gangsters. 

Passant du coq à l'âne , 
gne, Mathieu dit alor : 

IvlATHIEU 

sur Conchita qui s'éloi-

n'a sÜrement jamais tra 
Tu as remarqué co mm elles sont 

egarde avec un léger sourire et man 

se met à manger lui aussi, 
un peu songeur. 

s d'appétit. 

Dans un couloir, on enten n discrète sonnerie. Le valet de 
chambre apparaft, allum et vien frapper à une porte. 

OUle 

49-

50-
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ambre ouvre la porte, qui epÎ celle de la chambre 
ui-ci est en robe de chambre, un livre à la 

MARTIN 

Dites à Conchita d m'apporter une chartreuse. 

1.aune ou verte ? 

MATHIEU 
C'est plus stimulant. 

MARTIN 
TrèS biep, 

Le valet chambre s'éloigne. Mathieu marque soigneusement 
la page de s livre et le dépose sur la tabl nuit. 

Puis il regarde autou e lui. 
fau teuil où il était as si 
la distance qui la sépare d 
dans le fauteuil. 

Il rapproche une chaise du 
'ed sur la chaise, examine 

uteuil. Puis il se rassied 

!v1ATHIEU 

51-

Oui, entrez. ----------
Entre Conchita ui porte sur un plateau la bouteille de chartreuse 
jaune et un verre. Elle dépose le verre et la ,bouteille sur une 
petite table à cOté Mathieu qui lui dit: / 

Merci. 

Après quoi, porte en disant: 

" Bonsoir, Monsieur. 

Au moment où elle a sortir, il la rappelle. 
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II:1ATHIEU 
Non, non, attendez un instant. Fermez la 
porte. 

à peine surprise et, obéissante, elle ferme la porte. 

MATHIEU 
approchez, je voulais vous de-

Il reste assis e elle se rapproche de lui, sans aucune gêne ap­
parente. Elle se tient debout devant lui. 

MATHIEU 
Qu 1 es -ce que vous faisiez avant ? 

CONCHITA 
J'ai trava !lé dans un bureau, au téléphone. 
Puis en pr vince, dans le vestiaire d'un bar. 
Mais je niai pas pu résister, je suis partie. 

Pourquoi? 

Je détestais l'amb ance. J'ai été élevée à 
l'ancienne façon. h, excusez-moi, je 
dois ouvrir le lit. 

Elle commence fi ouvrir le lit. 

De quelle région êtes-vou 

CONCHITA 
Je suis Andalouse . De Sévi!;€. 

NiATHIEU 
Ah, je connais l'Andalousie. 
Q ue fai t votre père ? 

CONCHITA 
Mon père est mort. 

52-
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semble poursuivre une sorte d'interrogatoir 
ne attention de plus en plus vive. 

MAT !-IIE U 
? 

CONCHITA 
Quelquefois, je me sens complète­
vous savez. Je ne peux pas m'ha-

MATHIEU 
A quoi? 

A tout. Aux ge s. A ce qui se passe. J'ai 
beaucoup de ma ë?t m'y faire. En plus, je 
n'aime pas travar 1er. 

Ah bon? 

Je travaille pour aider a mère, qui passe 
son temps à l'église, sa s ça ••• Moi, la 
seule chose que j'aime, 'est la danse. 

MATHIEU 
Vous êtes danseuse? 

CONCHITA 
On ne peut pas en vivre, 

!vlATHIEU 
Asseyez-vous. 

Il lui montre la chais~ qu'il a préparée. 
faire de manières. 

Il se lève de son ffàuteuil et commence à 

MATHIEU 
Je n'ai pas l'intention de vous traiter corn e 

e domestique. D'ailleurs, vous n'êtes p s 
ne domestique, vous le voyez bien. Faite 

moi confiance. Quel age avez-vous ? 

53-
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CONCHITA 

Il laisse glisser l'u de ses mains dans les 10 gs cheveux de 
la jeune fille et lui di immobile derrière 

Iv1ATHIEU 

Par une sorte de réflexe elle reto~rne légèrement vers lui et 
pose un instant une ,main sur la i nne en disant: 

Vous trouvez 

Il vient se rasseoir dans le fauteuil en fa e d'elle et lui de­
mande: 

MATI-HEU 
Qut'est-ce que vous pensez de m 

e un instant avant de répondre: 

CONCHITA 
Je vous connais à peine. 

Il s relève, visiblement assez troublé, prend une des 
la eune fille, lui caresse le bras. 

NIATHIEU 
J'ai quelque chose de ' sérieux à vous dire. 

Il tourne de nouvea autour d'elle et brusqueme 
et l'embrasse furtive ent dans le cou. 

Elle se laisse faire 1 app emment. Mais, u moment où Mathieu 
semble vouloir venir se ra eoir en fac , 1 elle, Conchita se 
dégage, enlève sa main et s lève en dIsant: 

Il faut que j'aille coucher. 

/ 
Mathieu, pris de court, ne s 't que , ire. 

un instant, 
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CONCHITA 

Avant qu'il puisse faire 
porte, sort très vite et ref 
son sourire. 

r la retenir, elle ouvre la 
tout cela sans perdre 

On entend le bruit de se 

1 déconcerté. Il pre 
aussitOt, sais' son verre de chart;euse e 

INT. APPARTEMENT MATHIEU - JOUR 

son livre, le repose 
e vide d'un trait. 

artin le valet de chambre, achève de presser u 

57-
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Il épose le verre sur un plateau de petit déjeune , à la cuisine, 
pui il saisit le plateau. 

se l'appartement et pénètre dans 1 salle à manger. 
Il fait 9 nd jour. Mathieu attend 1 seul àr la table. 

Il paraft su ris en voyant entrer Martin, qui dépose le plateau 
devant lui. 

lVlATHIEU 
où est COl1ehita ? 

MARTIN 

W.tATHIEU 
? 

heure. Sans demander 
lication. 

Vous avez 

Non monsieur. 

MATHIEU 
Et pourquoi ? 
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e compartiment du train Séville- Madrid 1 le contral r 
faire son a pparition. Un à un, il saisit les bi ;rets des 

urs et les pointe. 

lui présente une ca te de réduc-

Quand il a termin il se retire en disant: 

CONTROLEUR 
-darne s, bon vo age. 

Quand il est parti, les vo ageurs gardent un instant le- silence. 
Puis la femme se penche v s Mathieu et lui demande: 

(,~ ~Cl. v~ /).-t. ' • rÊMME 
Et ensuite? ? 

vous ennuie pas? 

Au contraire. 

MATHIEU 
je me 

où je réside de temps en temps r~","""""", , 

ct,~. 

59-
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EXT. HOTEL SUISSE - JOUR 

nes gens au type espagnol sont dans le jardin d'un 
ôtel en Suisse , non loin d'un lac. 

60-

athieu qui sort de f'hetel, seul , sa canne à la main, 
ige vers le jardin en respirant l' a ir frais du matin. 

en désignant Mathieu: 

EL MORENITO 
Ese es . 

Mathieu s'avanc dans les allées du jardin, au milieu des 
arbres et des haie Les bâtiments de l'hôtel disparaissent 
derrière la verdure. Mathieu est seul. 

Tout à coup , les deu jeunes gens surgissent devant lui. 

Il s'arrête et les regar , assez surpris. Bien qu'il ne les 
connaisse pas , il est é ent que c'est à lui qu'ils en veulent. 
Ils lui barrent le passag • 

Mathieu leur demande , sa aucune crainte: 

Qu'est-ce que ? 

L'un des deux répond avec un 

De 11 argent. 

Il a parlé nettement, mais sans vio nce, sans agressivité. Il 
n'a pas l'air d'un malfaiteur profess~ nnel. 

Mathieu lui répond assez sèchement: 

De l'argent? Je n'ai pas 

61-

62- 62-
t passer entre les deux r et il les éca • Mais aussitôt 

qu' l est pas sé, les deux jeunes gens le rejo nent en quelques 
p s rapides et de nouveau, lui barrent 1e pa sage. Ils sont 
cette fois un peu plus près de lui. Celui qui a parlé le premier 
répète: 
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EL MORENITO 
Nous avons besoin d'argent. 

ieu fait de nouveau un mouvement comme pour passer au nù-

deux , qui semble nettement plus décidé que l'autre, se 
en face de lui et glisse une main sous sa veste, comme 

une arme. 

Mathieu voi ce geste et s'arrête. Il jette un coup d'oeil autour 
de lui - ils s t cachés par des massifs de verdure et personne 
ne peut les ape cevoir de l'hOtel - et se résigne. 

en disant : 

Tenez . 

63-
ille dans sa poche et le tend à ses agresseurs 

MATHIEU 

Mais le jeune Espagnol lui êl.it: 

EL MORENITO 
Seulement huit ce&s francs. 

Mathieu lui demande , assez surpri s: 

}.t1ATHIEü 
Huit cents francs? 

EL MORENIT 
Oui. 

Mathieu ouvre son portefeuille 1 y compte huit billets de cent 
francs (suisses) et les tend au jeune homme, q i les prend. 

Les deux agresseurs disparaissent très vite dans 
jardin. 

Mathieu veut les suivre, mais il y renonce. Il remet e porte­
feuille dans sa poche. 

athieu arrive auprès du lac. Il aperçoit un agent de police, 
semble hésiter un instant, puis il décide de ne pas aller ra­
conter ce qui vient de lui arriver. 



65-

66-

- 29 -

Il s'in alle sur la terrasse d'un café à une table libre. Il y a 
très peu de monde autour de lui. 

Il comman e un café au garçon qui se présente et, en a ttendant 
qu'on le lui apporte, il saisit dans sa poche un journal, l'ouvre 
à la rubrique financière et se met à lire. 

65-

Presque immé ' atement , une silhouette pas se devant lui, et vient 
s'asseoir à la me table. 

Mathieu lève un i stant les yeux de son journal. Conchita est 
assise à côté de lui. 

MATHIEU 
Bonjour • 

CONCHITA 
Bonjour . 

MATHIEU 
Mais que faites-vous ici? 

Elle prend les huit billets de oent francs qui ont été dérobés à 
Mathieu et les lui tend en disant: 

CONCHITA 
Je vous rapporte vos huit cents francs. 

rvIATHIEU 
Comment? 

Très surpris 1 il reprend machinalement l'argent et le garde à la 
main, pendant que Conchita lui explique: 

CONCHITA el 
On vous a vu rentrer à hôtel hier soir. Les 
deux jeunes gens, ce sont des amI à moi. 
. • Nous étions en tour ée ici. 
L'imprésario est parti avec tout l'argent. 11 

.Jl.OUS fallait huit Gents ganGS petlF-rettl!rF"T-r~ 
- I2èris 1 mai.s ... +e-ne-peU*-J:las-v(:":rs-le'..,.....,...,....;~ 
à vous _ 

NIATHIEU 
-p.o1::l:rqIJoi ? 

66-
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,. CONC HITA 
je flO pell X tla s 

MATHIEU 
Gardez ces billets . 

illets de banque e t ;, c o mme e lle a un geste pour 

MATHIEU 
gardez - les 

Elle l~s reprend et l s met àans son s ac en disa nt: 

CONCHITA 
Je vous le; rendr ai dès que je pourrai. 

MATHIEU 
Pourquoi êtes - vous partie de chez moi? 

Elle répond comme elle le fait tou jours, trè s directement, en 
le regardant droit dans le s yeux: 

CONC HITA 
A c ause de vous. 

MATHIEU 
Qu 'est- ce que j' ai fait? 

CONC HITA 
Vous é tiez trop c ares sant. ·V:etl s::a:o::i:ë?de mali":­

• Je l'ai senti, j'ai préféré 
partir. 

MATHIEU 
Je suis ici encore pour quel ues jours. Vous 
ne voulez pas rester avec mo' 

CONCHITA 
Ca me plairait beaucoup. Mais il faut que je 
rentre à Paris. ~bs~~. 

ve vivement en di sant ces mots. 

lv1ATHIEU 
.-BéJè ? 

67-
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CONCHITA 
..Quj... Ma mère m'attend . Elle n'a pas un sou. 
Je dois rentrer . 

che vers lui et subitement , rapidement, elle l'em­
brasse sur a joue en disant à voix basse : 

CONCHITA 
rcL 

68-

Elle s'éloigne aus . tôt. Mathieu m~t quelques secondes à revenir 
de sa surprise. Il . se lève pour lui demander, avant qu'elle ne 
quitte la terras se: 

MATHIEU 
Où habitez-vous , à Paris? 

Elle s'arrête et se retourne pour lui dire: 

56 CONCHITA ., A_ 
ti, rue Robospierre. Àz: ~U48AtFii1àiJ ... P CIl ~ . ~ ~ 

LtllI\S e4.~",e- lI.1.ÂJ>AA AL, 

Elle s'en va en courant .. ~r----
Mathieu vient se rasseoir. Il prend dans sa poche un petit cale­
pin et y note l'adresse qu'elle vient de lu,i donner. 

Puis il lève les yeux . 
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A quelque distance , il voit Conchita qui rejoint u groupe de 
trois jeunes gens 1 qui semblaient l'attendre. Deu d'entre eux 
sont eux qui avaient abordé Mathieu dans les jardi de l'hôtel. 

ei-sième-porte-en-bandeuhère-u érui-à g"jtara. 

s s'en vont tous les quatre ensemble. 

EXT. RUE CONCHITA PARIS - JOUR 

nduite par le chauffeur, Si arrête dans 
une rue de banlieue a ez peu fréquentée 1 bordée de maisons 
déjà vieilles 1 à deu 0 trois étages 1 dont les façades n'ont 
pas été ravalées d 

70-
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La voiture s'arrête . n sort , cherche un numéro des yeux. 

70.4 - It -u: t... • 

" / (A.;t:U:. '- & 1.-{.{; î~ t.-
70 t N . APPARTE:ME T CONCHITA - JOUR 

71- 71-
Il nte le long d 'un escalier assez 

escalier . Il lui ": deman-

ardon , Madame . Co 
oIes habitant ici 

La voisine: lui ur le palier du premier étage: 

MATHIEU 

Il achève de monter , fr pp , la porte s'ouvre. Dans l'embrasure, 
se tient une femme vêt e de noir, d 'une cinquantaine d'années, 
qui demande: 

Monsieur? 

Oonchita est ici? 

MERE 
Si. Conchita 1 

vre la porte et Conchita apparart. Elle reconnaft 
t se montre très aimable: 

CONCHITA 
Ah bonjour, entrez! Maman, 
nous a prêté de 11 argent. 

MERE 
Ah, très bien. 
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Il entre et la mère de eferme la porte . 

ent se compose de deux pièces , d'un cab' et de 
lune petite cuisine ouverte sur la pièce rincipale. 

C'est pau ment meublé et assez propre. 

hita entrafhe Mathieu vers un 
- elle parle ave 

MERE 
Monsi r, dès que possible , je vous rendrai 
l J argent u billet de Cong- ita. Les autres 
ont promi de le rendre auss i. En ce moment, 
malheureu je ai pas d'argent. Et 
eux non plu 

Mathieu , en s'asseyant sur chaise près de la table, lui dit: 

Madame , / 
1 

(/ II ,( idA ~'-'-' 
• ~.,.,. '7 u..G~l V"'V'ly--' , v....... U 

J'ai jy:stemerrt dé l'eau 
moment . 

72-

( 

~v~ 
...... V li , 7 

,u..'-<...L vyK,{a mèr de Conchita passe dans la cuisine et 
<-<::eL-u.. ~ 

mmence-à.-préParer 
.LC--'~ . ~r Lu> -&,~] ~ tL ~ 

73- 73-
se recoiffe en le regardant. 

Mathieu jette les yeux auto lui et, apercevant sur un meuble 
la photographie d'un asse bel 11 mme, il demande à Conchita: 

u 
C'est votre père? 



ICt -

( 

/Ll-

0""';' 1 ï~ (!'tA-? iL 
~~ ~ {X:.t.-Jt; ., 

, , 



74-

75-

La mère 1 tout en préparant l 
à Mathieu: 

tasses, dit 

F 
MERE 

Un br we homme. Mais à sa mort, il n'at i n 
laissé e des dettes . Moi( je n'ai pas 
pension , ien, je ne sais rien faire. C' t le 
problème s femmes qui ont une certai 
éducation. 

ses journées à 

On m'a proposé une mais 
je suis trop fière po ça. J'a'me mieux baiser 
les dalles de l'église ue de 
la porte. Ma fille m'al 
pas qu'elle travaille. 
'l-<f 

Elle commence à 

• 

MERE 
le écoutait tout ce qu'on l 

emps que je ne la verrais 

Elle propose du sucr à Mathieu: 

MERE 

Vous savez, 

75-
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Mathieu pre 
francs. 

- 3S -

son portefeuille , y saisit quelques billets 

NIATHIEU 
êtes un peu gênées en ce 

Discrètement, il gli e les billets pliés sous n cendrier qui est 
posé sur la table ~ 

• •. tenez , 

dans 

Je suis content 

Il boit une gorgée de caf ' . 

MATHIEU 
je v us prie • 

nsieur. Nous sommes 
ma fille et moi . 

aider. 

La mère jette un coup 'oeil à un réveil 
lève en disant: 

sur un meuble et se 

MERE 
aut que je m' en aille. MercI encore, mon­

o eur . Vous pouvez rester 1 si vo s voulez. 

MATHIEU 
Au revoir , madame. 

sur ses épaules 1 prend l'argent s us le cendrier 

76-
Mathieu se retourne v s Conchita, presque pas parlé 
depuis qu'il est arrivé. 

Elle s'assied en souriant s 
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ait signe de se rapprocher . Il soulève s a chai et vient 
se pl ace 'côté du canapé . Elle retrouve tout son sér:'eux pour lui 
dire en le gardant bien en face : 

CONCHITA 
suis pas une fille de ce ge 

c ie t ce que vous cherchez ave 
part et ne revenez plus. 

MATHIEU 
Je vous c mprends très bién. 
(Un temps 
A part la da vous ne faites vraiment rien? 

Je n'aime pas co e . Je na sais pas cuisiner. 
Qu ' est- ce que vou voulez que je fasse? 

Vous ne sor ez jamais 

C ' est i ot de se promener ns raison dans les 
rues. Surtout quand on n'a rI n fl acheter. Je 
préf$re rester couchée . 

t vers une borte à couture posé 
quelconque 1 incrustée de coquiI 

CONCHITA 
Vous pouvez me faisse passer cette 

Bien so.r. 

Il se lève, va prendre 
l'ouvre. A l'intérieur 1 i 
des ciseaux, un petit pot 

Oui. 

MATHIEU 

77-
Celle-ci 

Elle prend un bonbon, en nlève délica ment le papier avec ses 
doigts. Puis 1 saisissa le bonbon entr e pouce et l'index, 
elle le dépose entre le lèvres de Mathieu 
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Celui- ci prend le bon on et garde instant les doigts de la 
jeune fille dans sa bo he . 

En souriant , elle retire s Elle prend un autre bonbon et 
commence à enlever le pa 

A ce moment , on entend da le lointain le bruit d'un train en 
marche. 

pier. Le bruit du train continue. 
bouche. 

, l'image devient toute noire, ou presque. Nous 
sommes dans compartiment du train, qui en ce ornent, 
traverse un tunn 1. On ne voit que des lumières, de place en 
place , passant tr s vite derrière les vitres. 

On distingue à pein les silhouettes des voyageurs, à chaque 
passage de lumière. 

79-

Mathieu dit , en é levant a voix pour se faire entendre par-dessus 
le fracas du train: 

Vous aurez du . al à le croire. J'étais fasciné. 
J'y suis retourné endant un mois. 

Comment? 

J'y suis retourné presqu 

Il a encore élevé la voix, mais on ne le ·omprend toujours pas, 
autour de lui: 

FEM1t1E 
Que dites-vous ? 

Y".AGISTRAT 
Attendons un instant! 





Tout le monde se tait. une dizaine de secondes, on ne 
ent rapidement. 

puis de plus en plus précis, on 

INT. APPARTEMENT CONCHITA - JOUR 

La lumière apparart bru 

bruit de pieds vivem 

Arrivé sur e palier , il écoute un instant, puis il sonne. Au 
la musique 'arrête. Un instant plus tard la porte s 'ouvr • 
Conchita app art, rouge, essoufflée. Elle vient de da 

CONCHITA 

IVlATHIEU 
Bonjour . 

Elle s'efface pour le lais ser ntrer. Il e t reçu sans surprise, 
comme un familier. Il porte p usieurs 

En entrant, Mathieu se trouve e ésence d'un jeune homme 
assez beau, d'une vingtaine d' nne s, de type espagnol, qui 
tient une guitare à la main. 'est l . que Conchita a rejoint, 
avec les deux agresseurs Mathieu, après la scène du café, 
en Suisse. 

80-
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Mathieu dépose ses 
qui lui rend son sa 

quets sur la table e salue le jeune homme, 
t avec une sorte de timl 

MATHIEU 

EL MORENITO 
Bonjour Monsieur. 

tIl~ 
(""._ --
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CONCHITA 
C'est un ami . El Morenito . 
(au jeune homme) 

Hasta mafiana ? 

J'ai apport 
n'est pas 1.1 ? 

Non . 

Le jeune homme sort en dis 

Adios . 

Adios . 

EL MORENITO 

Mathieu le salue ' un signe de tête . 
se retrouve seul vec Conchita, qui lui 

CONCHITA 
Nous répétons un numéro . 

Votre mère 

se referme. Il 

nce à défaire le peignoir:.qu 'elle po e en ajoutant: 

Je suis t en sueur. 

on pe' gnoir 1 sans aucune gêne 1 et Elle enlève complètement 
apparaft en culotte et en s 
vers le petit cabinet de toil , 
à la main un autre paquet , 

-gorge. Elle se dirige ainsi 
e. Mathieu la suit, en tenant 
lle remarque: 

82-
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ne serviett , penchée sur le lavabo, et la mouille pour 
se rincer le sage les épaules. Ayant les mains embarras sées, 
elle dit à Matli 

CONCHITA 

Pendant qu'elle commence à se 
y prend un beau sac en cuir . C 
dit : 

Donnez-le 

ser­
. gne et commence à se peigi1.er. 

Mathieu la regarde un instant sans m 
85-

d'elle et la prend doucement dans ses as, 
pose sa tête sur ses cheveux et il se ba 
dant quelques s econdes. Elle cesse de 

ce lentement, pen­
eigner et se balance 

avec lui. 

Brusquement, elle tourne s 

idement les cheveux et, prenant Mathi 
main, elle l conduit jusqu 'à la pièce principale. Elle 
asseoir s 1 une chaise, tout près du canapé - sa place 
et elle p - nd place elle-même sur ce canapé . 

par la 
e fait 

bituelle -
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CONCHI7A (chantant) 
s escuche ? - No 

diga ? - Di 
Tienes otro ante ? - No 
Q 'eres que 10 ea? - Si 

- Non 
- Oui. 

e la main et se renfonce dans s coussins en ré-

CONCEITA 
Ah, c'est une chanson. 
pas de meL 

Un instant de silence. 
allait dormir. 

Mathieu la regarde un 

me si elle 

86-

87-
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Soudain 1 elle le re 
ses genoux . 

e de lui, s'assied sur 

Très tendrement, 
impulsivement. ellel'em asse l 

elle s ' écarte , elle reste bI tt' 
le creux de l ' épaule de Ma 

Un instant de silence , 

C 

ras autour du cou. Puis 
ouche contre bouche. Quand 

contre lui, sa tête posée dans 

Instinctivement, il p e l'une de ses ma' s sur le genou de la 
jeune fille . Il caresse oucement ce nou, puis sa main se 
met remonter le long d la cuisse, qu'elle découvre. 

Conchita regarde la main d ­ et 
elle demande: 

89-

90- 90-
Avec sa main , lIe prend la main de Mathieu e 1 écarte. 
Mathieu résiste. 

Je vous 

Moi? 

CONCHITA 

.sur mes genoux. 

CONCHITA 
bien, ce que vous v 

Vous, vous 
Et 
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Elle va se rallonger r le divèn et ajoute: / 

CONCHIT/ 
Je vous 
tout. 

je V7 1aiS .. Mais c'est 

Conchita ••• 

Elle arrange de nouve 
dire 1 plus radoucie, rê 

Dites - moi . 

Elle rouvre les yeU)~ , tourne la t 
lui dire : 

pas trompée. 

Emu , il lui prend une main 

THIEU 

Iv1ATHIEU 

les autres 
si vous 

et le regarde pour 

chez 

s siennes. 

Tous les . urs, je me demande: qu 
que je p" urrais faire pour elle? 

Il prend une enve ppe dans 
le bord du canap . 

•.. C'est ça. 
MATHIEU 

91-

92-
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Conchita jette un regard sur l n'l loppe, mais elle ne réagit pas. 

A ce moment, une clé tourne Mathieu l~che la 
main de Conchita . 

La mèr de la jeune fille appara rt. Elle aperçoit Mathieu, ne 
cune surprise , et le salue aimablement : 

Il se lève , 

l'v1ERE 
il Y a longtemps que vous êtes 

MATHIEU 
ine cinq minutes . Bonjour madame. 

MERE 
res tez assis . 

se rasseoir. 

café et les biscuits ) 
Encore du c fé ! Et des gâteaux! Vraiment 
vous ez. Bon , je vais préparer tout 
ça . 

Elle passe dans la petite cuis e qui est largement ouverte sur 

93-

la pièce principale . De là, ell peut parler de manière à très 
bien se faire entendre . De tel1Îp en temps, après avoir mis de 
lleau à chauffer, elle vient cherc r quelque chose - une assiette 
pour disposer les gâteaux, le sucri r, des serviettes - dans la 
pièce où se trouvent Mathieu et Con 

:MERE 
Ah 1 monsieur, seules sont si 
expos~es • Nous serions ri es, ma fille et 
moi, si nous avions suivi le mauvais che­
miI1,s. Mais une chose est so. : le péché ni a 
j ais passé la nuit ici. Notre âme est plus 

oite que le doigt de Saint-Jean 

it un clin dloeil à. Mathieu 1 

tie dans ses bavardages. 

MERE 
Quelquefois 1 je suis bien contente que 

94-

Conchita ne travaille plus. 'f'>.-.- f v",-> "'"-'-&~ 
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Iv1ATHIEU/ 
i donc? 

MERE 
Quels mo 
Ce qui per 
seils des f 

on appre aujourœ hui dans la rue ! 
es filles , ce sont les con­

me plus que ceux des hommes. 

On l'entend remuer des c 
bavardant . 

roles . Elle fait passer le café tout en 

Elle se tait. 

r e conn ai s qui 0 le ro s aire à la main et le 
able sous la jupe . 

Mathieu se enche vers Conchita et lui demande à voix b 

lVlATHIEU 
avez un amant ? 

CONCHITA 

Iv1ATHIEU 

Il n'est pas e core né, mon premier amant. 

Pourquoi êtes-vo 
commettre un pé 

Non. Ça 

Par fro âeur alors ? 

n monsieur. 

l'v1ATHIEU 
Il Y a tant de questions que je 
vous poser. Si vous avez une 
la moi. 

? Par peur de 

e peux pas 
ison, dites-

95-
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CONCHITA 
r étais sÛre que vous ne devineriez as. Ce 
nlest pas possible de deviner. Sy.rtout au­
·ourd'hui. Ca n Ia plus d ' importance . 

Cles ? 
MATHIEU / 

Elle hé site encore un i tant avant de répondre, puis après un 
regard jeté vers la cuisi pour être bien sÛre que sa mère 
ne l'entend pas 1 elle lui . t à voix basse: 

Je suis ==-=.~ 

Mozita ? 

Oui. 

MATHIEU 
' est- ce que ça veut dire? 

CONCHITA 
Je ne suis jamais allée avec un homm 

sur le canapé en regardant fixement Ma 

Il se penche , lui prend la main et l'embrasse. 

EXT. RUE EGL 

tte église 1 un filet à provisions 
e autre femme, sa voisine. 

96-

97-

Elle fait quelques pas, elle est abordée par Martin qui lui 
demande: 

monsieur Fabert voudrait 
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MERE 
Ah oui? 

MARTIN 

Mathieu, 

MERE 

Elle tend son filet à provis 

la maison? 

Martin ouvre la p tière et fait asseoir a mère de Conchita sur 

, du chauffeur. 

, immobile sur le trottoir, regarde 1 éloigner la grande 

98- 98-
Mathieu attend 1 seul dans son bur u 1 assis. Il ne fait rien. 

re pénètre d~s la pièce et dit: 

MATHIEU 

nt de la mère de Conchita. 

re 1 elle pénètre dans le bureau 1 
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MATHIEU 
Bonjour , madame. Entrez , asseyez-vous. 

'ed sur un fauteuil en face du bureau. Il va pre 
derrière s n bureau et , non sans autorité, il lui dit: 

MATHIEU 
me connaissez bien maint 

MERE 
monsieur . 

MATHIEU 
Et j suis s11r d'une chose. J'aime votre fille. 

oup. Je voudrais unir ma vie à la sienne, 
omprenez ? 

MERE 
ez l'épouser '7 

MATHIEU 
Non. Pour le moment, je ne peux pas. Plus 
tard, peut- tre. Mais voici ce que je propose: 
je vivrai ave elle, ici. Je ferai pour elle tout 
ce que je pou rai. Vous me comprenez? 

RE 
Oui, monsieur. 

~I-nEU 
NatureUement, je 'occuperai aussi de vous. 
Plus jÇlmais vous n' urez à travailler, ni 
l'une , ni l'autre. 

Il prend une petite clé dans une de se 
il ouvre un profond tiroir sur l'un des 

poches, et, en silence, 
tés de son bureau. 

On voit - et la mère de Conchita voit - q e ce tiroir est rempli 
de liasses de billets de banque. 

99-

Mathieu prend deux de ces liasses, 
et la tend à la mère de Conchita. 

e dans une enveloppe 

MATHIEU 
Je vous donne ceci en attendant. 
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MERE 

W!ATHIEU 
Mais j compte sur vous pour une chose. 

MERE 
Oui? 

MATHIEU 
Je voudrai que vous ml aidiez. Je voudrais 
que vous la onduisiez chez moi. Vous pouvez 
faire ça ? 

Oui, je crois. 

Alors, après-dem 'n, vers cinq heures. Qulelle 
vienne ici avec vo s. Et rassurez-la. Dites­
lui que je suis 

Très ben. 

Mathieu se lève . La mère de Conchit llimite. Il la raccompagne 
vers la porte en ajoutant: 

MATHIEU 
Je compte absolument sur vo 

INT . APPARTE IvlATHIEU - TOUR 

Deux ouvriers-tapissl rs, sous le regard de Mathieu, achèvent 
de transformer une des hambres de son appartement. 

Ils y installent un lit r cou ert de blanc, juvénile 1 ainsi que 
des rideaux de tulle . 

Martin, le val de chambre, ar ''N'e en portant un poste de 
télévision. athieu lui demande: 

Clest à qui, ça ? 

100-
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MARTIN 
moi, monsieur. 

IvIATHIEU 

O'tA. ~'I ~ 
oiselle. J~s 

MARTIN 

~~ abrutiS'sant, mais de temps 
on est seul. .• 

Bien monsi~ur. 

On sonne à la porte. 
mais Mathieu l'arr 

artin veut quit r la pièce pour aller ouvrir, 

Il ouvre l 

MATHIEU 
j 'y vais. 

chambre, suit le couloir, s le vestibule. 

Il se trouve e face de ce jeune homme qu 1 il a encontré une 

101-

fois chez Conc 'ta , le jeune joueur de guitar , celui que Conchita 
appelle El Moren o. 

Très décontenancé, 
lui demande: 

voyant que le jeune homme est seul, Mathieu 

El Morenito lui tend une petit nveloppe en disant: 

Il saisit l'envel 
qui disparart 

pe, sans un regard pour r jeune homme brun, 
silence dès qu'il a fait sa ca mission. 
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, 
athieu déchire 11 enveloppe , y trouve un pe tit morceau de pag er, 
prend, llapproche de ses yeux . Il doit saisir ses lunette dans 
poche et les mettre pour lire. 

écriture ronde, assez enfantine , on peut lire su;: le bille t: 

IIJe voulais me donner à vous . Vous ,avez voulu 
ml acheter Vous ne me reverrez jamais . ' 

'" Co chita . Il 

2-

Après lectu , Mathieu reste un instant imIpobile . Il r e lit le billet, 
jette un regard par la porte entrouverte. pl Morenito a disparu. 

Martin slapproàJ1e de Mathieu , et cel i - ci lui dit: 

MATHIEU 
Arrêtez les travaux.. Je crois que ce n le s t 
plus l peine . 

MARTIN 
Monsieur ce nlest pas surprenant . 

MATHIEU 
Commen 

faut jamai au premier rendez-vous 
s' ieux que donn une femme. 

EXT. RUE CONC E ITA - JOUR 

La voiture de Mathi eu , quI' c onduit lui-même, s'arrête dans 
l a rue gri se de banlieue où elle s'arrêtai t d' ordinaire, en 
face de l' i mmeuble où 'tent Conchita et sa mère. 

Mathieu bondit hors 

103-
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INT. APPARTEMENT CONCHITA - JOUR 

Il monte quatre à quatre 1 arri 
vigoureusement contre la p 
résultat. 

104-
sur le palier et se met à frapper 

sonner 1 à frapper encore . Sans 

{00 J'::: 
EXT. RUE CONCHITA - JOUR 

Après quelques 'nstants 1 il redescend et rencontre la v isine , 
cette femme ape çue avec la mère de Conchita à la po e de l'é­
glise. Il lui de nde: 

MATHIEU 

VOISINE 
Oui, 

WJATHIEU 
Seules 

Oui , seules. 

Elles n'ont rien ' L, rien laissé pour moi? 

Pas à moi, e 

VOISINE 

bien qu'elles re­
es ? 

Non. C'était meublé. Tout ce qu'elles avaient, 
elles l'ont pris. Qui sait où elles sont? 





Mathieu reste un insta 
signe de tête. 

La voisine rentre chez 

Mathieu se dirige r 

INT . UN BAR - JOUR 

Du te 
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remercie la voisine dlun 

sa voiture . 

l05-

e trouve dans un bar en c o mpagnie de son a mi Edouard, 
le magist t . Les deux nommes poursuive n t une conversation 
déjà comm ncée depuis un moment . 

EDOUARD 
" qu lest-ce que tu v as faire? 

MATHIEU 
Je n iai envie de rien . 

EDOUARD 
Voyage . Je ne t1ai jamais 

MATHIEU 
erniers mois ont é té désastreux 

pour moi . 

manque pas. 

Aucun}=! env ie. respecte trop P:amour . pour 
fréque nter les arr ère-boutiques. Et je niai 
preSque jamais po s é dé une femme sans 
11 ~mer passionném nt. Les autres, je peux 
1 . s compter sur me s doigts. 

, une mouche tombe dan 
et la retire en disan t , pou 

l06-
Il la prend avec 

Une mouche de moins, que e importanc e? 

/ 
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Le garçon veut c anger le verre, mais Mathieu refuse d'un geste. 
S'adressant de no veau à son ami , Mathieu continue: 

MATHIEU 
venait maintenant , je ne lui demande­

rais plus ien . Je res erais près d'elle, sans 
bouger, a si longtemps que possible . 

it peut-être qu'à ton argent. 

Mais non ~ De l' 
prendre beaucoup 

elle aurait pu m'en 
Et elle le savait ! 

Edouard se lève et pose une main r l ' épaule de son ami. 

Mathieu se 
la sortie. 

i à travers les tables vers 

~ 107-
Ils arriven at x vestiaires qui sont tenus par une/eune fille. 
Edouard est e premier à prendre son manteau, puis il cède la 
place à Math u. 

f 
Celui-c i se trouv en face de la jeune fille qui tient le vestiaire. 
Il la reconnart imm diatement et s'écrie: 

Ils restent un instant face' 
ce qui se passe. Mathieu 

Mais vous 

:MATHIEU 

se retourne pour voir 

Je viens mon service à midi. 

Elle a répondu ZV 

V us 
:MATHIEU 

travaillez ici depuis qua ? 



Edouard, le 
son amie. 
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CONCHITA 
uis quatre jours . 

NtA'i'HIEU'-

rend que Mathieu vient de retrouver 

Il préfère se re 

emlere surprise passée , paraft assez f~ché et 
plutOt dur qu'il demande à Conchita: 

MATHIEU 
pourquoi être partie aussi sèchement? 

isser l'adresse, sans donner de 
s ? 

Non, non . 
ment . 

CONCHITA 

lVlATHIEU 
s devez m'expliquer. Absolu-

C NCHITA 
Il n' y a rien à exp\iquer. 

108-

A ce moment 1 le patron du bar qui 1 

s'approche de Conchita et lui dit: 
les surveille 1 

, 

. PATRON 
1 

Vlademoiselle, s 'il vous 
pas aveC' les clients. 

Il montre un homm7 et une femme qui atten ent depuis un petit 
moment pour récupérer leurs vêtements. 

~ ," 
PATRON 

p es messieurs-dames attendent. 

Conchita prend leur tic ke t de vestiaire, 
appartie et encaisse le pourboire. 

ce qui leur 
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elle enlève sa coiffe 1 son petit tablier blanc et dit au 

CONCHITA 
Voilà monsieur. Et maintenant je ne suis plus 
à votre service. 

PATRON 

CONCHITA 
Je e travaille plus ici. 

PATRON 

Elle ne répond pas. 

? 

.of' 

/ 

Elle soulève la partie mbbile du comptoir et SI approche de Mathieu. 
Celui-ci lui demande: 

IVJATHIEU 
Voulez-vous oÇ>ire quelque chose? 

OONCHITA 
Avec plaisir. 

Ici ? 

CONCHJTA 
Pourquoi pas ? 

Elle passe la première et ils reviennent 
11 intérieur du bar. 

CONCEITA 
Venez. 

Il la prend 'par le bras. Ils SI arrêtent. 

CONCHITA 
Pourquoi avoir proposé ça à 

MATHIEU 
Quoi? 
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CONCHITA / 
omment, quoi? Vous vouliez qu'elle me COM 

d 'se chez vous . Vous avez essayé de m'a 
ch ter . Comme un meuble . Moi qui étais 
sur .e point de me donner à vous. 

conviction: 

MATHIEU 
réagi stupidement . Vous auriez pu 
ir , me dire: je ne suis pas quel­

qu'un qu'o peut acheter. Au lieu de ça, vous 
êtes partie. Si vous m'aviez dit: voilà ce que 
je veux, je v us l'aurais sans doute donné. 

Ils vont s'as seoir à 

Où étiez-vous? quoi viviez-vous? 

J'ai un peu travaillé. 'ai fait des photos pour 
un magazine . Une am nous a recueillies, 
ma mère et moi, quelque temps. Et nous avions 
votre argent. 

MATHIEU 
Et après? 

CONCHITA 
Après? Vous croyez que je ser . embarrassée? 
Vous croyez que, sans vous, je n: peux pas 
vivre? Votre argent, je n'en veu as. Je 
peux vivre de rien. Ce n'est pas c 

A ce moment, s'approche un garçon qui demande: 

GARCON 
M nsieur ? 

1 WlATHIEU (à Conchita) 
1 

tQ u'est-ce que vous prenez? 

1 CONCEITA 
Un café au lait. 

110-
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I\1ATHIEU 

GARCON 
ert pas mademoiselle 1 ici. 

lvTATHIEU 
Comment? 

G 
Je dis qu'on ne sert as mademoiselle. 

Mathieu semble sur le point de 
martrise et se lève en disant: 

en colère ( mais il se 

IvIATHIEU 
Venez. Partons. 

ent la table et traversent en silence toute la 

CONCBITA 
eux mois 1 quand 

pensais à ·vous, j'étai furieuse. Je ne 
ais plus jamais vo s voir. Et maintenant 

tes là et je me 'Sens bien. 

J'aimerais 

MATHIEU 
loin de Parj s. Je n'y 
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Elle garde un instant 
par dis tract ion: 

puis e lle dit tout à coup, comme 

Mathiea. , j e serai v e martre s se dans cette 
ma ison . Après demai 

Ils s' éloign~l1.t cOte -3 cOte sur le trottoir 

/ 

EXT . ROUTE Iv1AISON DE CAMPAGNE - SOIR 

C ' est la nuit . thieu conduit . C onchita e s t à cOté de lui. 

Une voiture de polic 
surgit et passe à toute 

Elle est suivie p 

lumièré a llumée et sirène retentissante 
llure. 

se ? 

112-

113-

114-
Sa voi ture s mobi lise dev a nt la grille d'une belle maison de cam-
pagne. Mathi donne deux légers coups de k).axon. 

Pre sque aussitÔt, pparaft un homme agé, le gardien, quj. s'éclaire 
avec une torche é le 

Il ouvre la gri lle. 

Mathieu s'avance en voit e à l'int'érieur du jardin de la maison et . 
voyant que toutes les fenêtr s sont éteintes, il demande au gardien: 

? 

NH\THIEU 
n accident? 
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GARDIE'N 
n sabotage . 

Il accélère 1 lais sa là le g dien qui referme la gr ille et traverse 
le jardin en voit e. Il vient 1 arrêter devant le perron de la maison. 

115-
Là, ils sont accueillis par la gardienne qui se tenait sur le 
la porte t qui descend à leur rencontre. 

ADRIENNE 
Bonsoir monsieur, bonsoir madame. 

MATI-IIEU 

ADRIENNE 
é quelques bougies. J'espère que 

Je vous prépare qu que chose à manger? 

Non, non, ce n'est pas nous avons 
dfhé en rou te. 

Le gardien, quLa fermé la grille et travers arrive 
auprès d ieux. 

Il ouvre le coffre de la voiture. Conchita se ti t un peu à 11 écart 
sans dire un mot. 

Le gardien s'empar " des bagages, deux sacs de vo ge, et les 
transporte dans pendant que Mathieu dema: la 
gardienne: 

IVlATHIEU 
La chambre es t prête ? 

ADRIENNE 
Mais oui, monsieur. 

èt'rent tous dans la maison. 



- 61 -

INT . MAISON DE CAMPAGNE .- NUIT 

Il&- 116-
ne porte s 'ol"tVre . La gardienne entre dans une chambre avec 
ne bougie . 

Le gardien dépose les valises. 

La c ambre est éclairée par des bougies . Il Y a des fleurs dans 

ADRIENNE 
Vous n ' avez besoin de rien? 

I\1AT HI:::: U 
Bonsoir Adrienne . 

ADRIENNE 

La gardienne dis raft en fermant la porte. 

117- 117-
Mathieu prend aUSSI et Conchita dans ses bras . Il cherche à 
l'embrasser, mais el se détourne et demande : 

CONCHITA 
? 

d'une jeune femme, sur une commode. 

Je ne 

Elle est morte il y a W h rM4\'''O ans. Je l'aimais 
beaucoup. 

Ah oui? f'f!e couchait i 
,,~ v~1-t. 

Oui. 

El e se dégage brusquement et fait deux pa vers la porte. 
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CONCHITA 
Alors je ne veux pas. Pa s ici. Il y a une autre 

hambre ? 

MATHIEU 
is elle n'est pas faite. 

CONCEITA 

Mathieu hésite un instant, 

lEU 
Très bien. 

e dans le couloir pour appeler: 

MATHIEU 

On entend la voix 

ADRIENNE 

Vous pouvez ~~er-- l'~ chambre 

Tout de suite 

118-

119- 119-
Mathieu revient ans la première chambre ou se trouve toujours 
Conchita. ~ lA.. I~ ("~ 

MATHIEU 
z dit à votre 'mère que vous partiez 

avec moi? 

CONCHITA 

Elle va 51 inquiéL . Ou se mettre en colère. 

mère ? Si elle me voyait en train de racoler 
~ milieu de la rue, e e dirait : que gracia ! 

'\Tous avez vu ? Qu'elle st mignonne ! 

.' 
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A ce moment A 
cadre ment de la 

la gardienne, apparaf'l/ un instant dans 11 en­
orte. Elle passe , portant des draps propres et se 

e porte en disant: 

ADRIEN m 
te fait. C inq minutes. 

Mathieu revie nt à Conchit et lui demande 

, votre mère ? 

Pas d tout. Je me sui élevée toute seule et 
je f s exactement ce qUl e plan du matin au 

. Clest comme ça. 

120-
Sou in, a lors que rien ne laissait prévoir ce geste, elle se colle 
brusq ment contre Mathieu et passe ses bras autour de son cou en 
lui disa t : 

Ah, Mathieu ... t 10""'- ...... 

Elle lève son . sage vers lui, joint tout à coup sa bouche à la sienne 
et lui accorde s n premier vrai baiser. 

Les mains de MatHieu se referment autour de sa taille et la serrent 
contre lui. 

Il ferme les yeux. 

Après quelques secondes e silence, elle slécarte de lui, mais sans 
enlever ses bras, et lui di dl une voix faible 

e crois que je vais tomber ... " 

Viens ... 

En la sout~nant, il la" conduit vers 

Assieds-toi là. 

Ell lui murmure, en se laissant guider: 
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CONCHIT~ 

mais je suis presque évanouie. 

MATHIEU 
Assieds-toi, Veux-tu un peu d'eau? 

N on, plus tard. de moi. 

121-
Ell s e laisse tomber sur le canapé et il prend place aURrès d'elle. 

t ses mains dans les siennes. 

CONCHITA 
Est-ce que tu m'aimeras longtemps? 

MATHIEU 

CONCHITA 
je serai vieille ? Tout à fait vieille. 

Tu m'ai eras encore? Dis-le moi. Même si ce 
n'est pas ;vrai, j'ai besoin que tu me le dises 
et q ue tu m donnes des forces. 

la fin. 

Après toi, 
me quittes, je serai co 
(un temps) 

d'autre, et si tu 
e morte. 

Tu sais, je t'ai promis pou 
suis pas sare d'en avoir la 

mais je ne 

A ce moment, avant que Mathieu ait pu répo on frappe à la porte. 

MATHIEU 
Oui? 

122-
La porte s'entrouvre, Adrienne apparait et dit: 

ADRIENNE 
La chambre est prête monsieur. 

qui s'est levé en entendant frapper, répond 

MATHIEU 
Merci Adrienne. Je ne vous dérangerai plus. 

Ar4 {;LA ~ ~, 
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125-

126-

127-

Adrienne disparart. 
Mathieu se retourne vers 

r ienS? 

Elle soupire et se lève 
des vertiges, ou mal à 
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123-
comme s1 elle avait vraiment 

Mathieu lui prend la main et , saisissant le chandelier de l'autre main, 
il l' entrafne vers l'a utre cham e. Ils y pénètrent par une porte qu'A­
drienne a lais sée 0 verte. 

Conchita ne jette quI 
tant debout, puis elle 

124-
coup dl oeil à la chambre. Elle reste un ins­
mande: 

Tu permets? 

Elle passe?ns la salle de bains 

Resté seul, Mathieu enlè 
lise, y prend un pyjama 
ce à enlever ses cha 

125-
on veston. Puis il ouvre sa propre va-
e robe de chambre. Il slassied, commen-

126-
Dans la salle de bains, Co chi' SI est déshabillée. Elle ouvre sa 
valise et y prend une chemis e nuit, ai rtsi que des pantoufles et 
un objet quI on reconnaft co une culotte. Mais on la voit briève-
ment. 

Dans la chambre à c cher, Mathie 
chambre. Il est allong s ur le lit 1 
gèrement impatient, il a elle: 

Conchita 

127-
mis ' son pyjama et sa robe de 

yeux a u plafond. Il attend. Lé-

off 
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Elle evient en chemise de nuit. Mathieu se re lèv e et vient Vers elle. 
La ch mise laisse apparaftre ses seins. Elle les montre à Mathieu 

CONCHITA 
Tu as vu comme je suis belle 

Mathieu r arde sa poitrine . 

er , l'étreindre , quand souda in C onchita tourne son vi­
dont les rideaux ne s o nt pa s t i rés . 

CONCHITA 

MATHIEU 
? 

CONCHITA 
feRêtf€. W ~c;Lt,~ 

MATJ:-JIEU 
ne ne peut nous v oi r . 

CONCHITA 

Il va tirer rapidement les ride ux , puis il e nlève tres 'vite ses chaus­
sures et commence à défaire le boutons de s e s manchettes. 

128-
Conchita , penda nt ce t emps, re ga de ses seins nus dans une gla­
ce . Elle dit à Mathie u', a u mome nt ù c e lui-ci s'apprête à enlever 
sa chemise: 

Je t e p lais ? 

MATHIEU 
Oui, tu me plais. 

CONCHITA 
Je te plais beaucoup? 

W.LA THIEU 
Pourquoi tu me demandes ça ? 

'approche d'elle, animé des plus claires intenti ns. Mais subite­
nt, elle se couvre la poitrine, comme si elle se p otégeait, et fait 

un pas de côté en disant: 
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CONCEITA 
Non. Tout à l'heure. 

Mathieu lui demande 

MATI-UEU 
urquoi ? 

CONCHITA 
Ça n me dit rien maintenant. C'est tout.. 

Ça ne 
MATHIEU 

CONCHITA 
aintenant. 

129-
Il marche s ur elle 1 lui sai 't les mains bien qu'elle tente de lui 
échapper. Il s'efforce de lu écarter les mains dont elle se couvre 
la poitrine. En silence, ils l ttent ensemble un moment, durement. 
On n'entend que leurs souffle . 

A la fin de cette lutte, Mathieu lui dit: 

MATHIEU 
Il y a trop longtemps 
été plus patient que 

J'en ai assez ... J'ai 
'importe qui à ma place. 

Je ne t'ai rien promis. 

Comment? 

CONCHITA 
Je ne te dois 

Elle se dégage et fait quelques pas 
blême, menaçant. 

MATI-HEU 
Fais attention, Conchita. 
depuis longtemps, mais je pourrais 
las ser. 

CONCHITA 
Te lasser? 

Il la suit, 

- - .. ~---- ------~~------------------
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MATHIEU 
ne supporterai pas tes manières éternellement. 

CONCHITA 

Apparemment très 'rrttée elle aussi , elle cesse de reculer. 
Elle lui fait face. lle ramasse sa blouse et veut la remettre. Elle 
lui dit très fermeme t : 

CONCHITA 
Eh bien j ne vous aimerai pas ce soir, Mathieu . 
Ni ce soir ni demain. 

Brutalement , il lui arrache la blouse des mains et la jette sur le 
sol. Il marche vers Conchi . De nouveau, elle recule. Il lui dit 
d'une voix blanche 1 calme: 

Ça suffit. Enlève ta jupe. 

Elle hésite un instant. Mathieu a v iment l'air décidé à la brutali­
ser si elle ne fait pas ce qu'il lui dit e faire. Elle regarde autour 
d ' elle et d 'une voix plus craintive t plu soumise t elle dit: 

130-
Il va souffler s bougies. Il ne reste dans la chambre qu'une vague 
lueur qui passe ~ travers les ridea x tirés de la fenêtre. 

Conchita passe de 1 utre côté du lit. Elle enlève sa jupe en un 
clin d'oeil et la laiss tomber à ses pieds. On distingue à peine la 
tache claire de son corp dans l'ombre. 

Très vite telle soulè;ve un d et se jette à 11 intérieur du lit. 

Sans un mot, el ramène le drap ur elle et se tient assise dans le 
xement la silhouett de Mathieu. 

131-
Sans prendre le tem dia ever de se de êtir, celui-ci vient la 
rejoindre. Il se met 1 ussi sous les draps, la prend dans ses 
bras, 11 embras se dans e heveux en lui murmurant: 
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Soudain, ses ma ements Si arrêtent comme si ses doigts, 
ti quelque chose de singulier. 

Quoi? 

MATI-IIEU 
que Cl est que ça ? 

CONCHITA 

MATI-IIEU 
s là ? Qulest-ce que Cl est? 
tu portes? 

Conchita ne répond pas. 

Mathieu slagite un instant, 
puis il écarte violemment les 

tant vainement contre quelque chose, 
ps et Se relève. 

Conchita ni est pas entièrement e. Elle porte un étrange vêtement 
qui la couvre de la taille presque 'usqulaux genoux: une longue cu­
lotte collante faite de cuir et de g sse toile, fermée par un réseau 
trè s compliqué de lacets de cuir. 

Enlève ça 

Non! 

Elle tente de quitter le lit. Il la saisit et 
se jette à genoux sur le lit. 

En la maintenant tant bien que mal - elle se ébat autant qui elle 
peut - il tente de lui arracher sa culotte prote trice, il slacharne, 
il Si écrie: 

MATHIEU 
Eh bien, je vais te 11 arracher, 

CONCHITA 
lais se-moi ! Tu ni y arriveras 

MATHIEU 
Mais qui est-ce que Cl est? 
ça ? 

CONCHITA 
Laisse-moi 
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132-
La p tite fille 1 dans le train, les yeux levés vers Mathieu, écoute 
attent e me nt ce quI il dit. 

MATHIEU 
Je me suis acharné pendant dix minutes. Je me 
suis battu. Il y avait tant de noeuds, tant de 

cets ... Et Conchita qui résistait ... Rien 
à 'fiaire. Impossible dl arracher cette chose. 

La femme remarque que la petite fille écoute. Elle lui montre le 
couloir où pas se un autre enfant, en lui disant: 

LA FEMME 
Tiens, regarqe t il Y a un petit garçon dans le 
couloir, va j 0 er. 

lÀ PETITE FI LLE 
Mais t maman, je ux écouter 

Non, non, 

La petite fille sort à regret. la femme 

Je crois que 
rien dans ma description suscep 

LA FEMME 
Non t bien sOrt mais 
vous savez 

LE PROFESSEUR 
C.ontinuez t SI il vous plaît. 

INT. MAISON DE C 

133-

134-
le front couvert de sueur, 

Conchita ramène le 
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udain, les larmes apparaissent dans les yeux de Mathie . Il se 
se doucement tomber sur le lit, à côté de Conchita, il enfouit 

son . sage dans les draps. / 

Conchit immobile , le regarde pleurer un moment. 

Puis elle s 
les cheveux 
glots. 

redresse légèrement, étend sa main et vient caresser 
Mathieu , dont les épaules sont $ecouées de san-

Elle le caresse ai~i un moment, avec une ,.espèce de vraie tendres­
se. Puis elle lui di à veix basse: 

CONCHITA 
Tu ce que je fais, moi non plus, 

Mathieu ne répond pas. etit à petit, sous l'effet de la cares-
se et de la voix, il se calme. 

Et toi, ce n'e.st pas m . que tu aimes. C'est 
seulement Cé que je te r fuse. 

Cessant de pleurer, il tourne la tête vers elle et la regarde sans mot 
dire . D'une voix douce et ras surante elle oursuit, en essuyant ses 
larmes avec ses doigts: 

CONCHITA 
Il faut que tu attendes. C'est tout 
ra. Petit à petit. Tu sais que je su à toi et 
que je me garde pour toi seul. Qu'est ce que 
tu veux de plus ? 

Un court silence. Mathieu, calmé, 
fixer. 

sourit, toujours tendre, et lui demande 

CONCHITA 
Tu veux que jl aille habiter chez toi? 

INT. BAR - JOUR 

- - --~ ~---- --

la 

135-
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un coup d' oeil à sa montre et dit: 

EDOUARD 
ix minutes de retard. 

MATI-IIEU 
Elle est allée voir sa mère. 

la porte du bar. 

EDOUARD 
se passe avec la mère? 

MATHIEU 
Je lui env e un peu d ' argent. Je ne la vois 
jamais . 

t ave ce que tu as ? 

. ,f~~J 
l U 

Non t la posséder. Bien sOr. Mais 
quand elle est à ôté de moi t je suis comblé. 
Je ni en demande p s plus. 

Tu ne pourrais 

Non. 

ous vivez ensemble. To 
Pourquoi tu ne r épouses p 

MATHIEU 

? 

le sait. 

Si je l'épo sais t je serais d initivement désar­
mé. 

A ce ~Qmentt une autre 
remar ue et appelle le ar 

t 1 136-
Mathieu le 

Garçon t 
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Ah , il Y a pl sieurs jours q 
traper'. Et · l a fallu qui e U 
ve e. Je vais le changer . 

MAT HI 
S lil vo spart . 

Le garçon( Si éloign ec le verre . 

Gonchita 
embrasse 

ve à ce moment-là . Elle s e rre la 
thieu sur la joue . 

CONCHITA 

EDOUARD 

MATHIEU 
? 

137-

A peine est- e lle a s sise que l atron d u ba r Si approche, souriant, 
trè s correct , e t l ui demande 

Bqn jour , désirez? 

Un c itron pre s s é. 

EXT . I LE DU Gyq)')TE - JO UR ? 

lathieu se promènent dans 
Ils slasseyen 

CONCHITA 
e demande; quelque chose. 

Mais oui. 

Pourquoi tu veux absolume nt 
moi ? Je ne compre nds pas. 

/ 
l ' amour avec 

138-
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MATHIEU 
Conchita, pour être plus près de oi. 

je t'aime. 

Mais moi aussi, 'e t'aime. E pourtant , je n'ai 
pas envie de faire 'amour âvec toi. Nous som­
mes ensemble. Je VI s Dans tes bras, je te 
caresse , tu as mes jam s, ma bouche, mes 
seins. Pourquoi tu ve ux, plus f faire l'amour? 

IIATHIEU 
Parce que c'e-st normal. C'est na 
les gens qai s'aiment font la 

CONCHITA 
tu trouves que je ne suis 

Mathieu qui e st déjà e n pyjama et en robe de chambre, 
dans sa c mbre 1 en train de lire un journal. 

Il tourne une e et voit un titre qui dit 1 e n gros se 

LE JUMBO DETO 

Il ferme le journal et de dépo 

139-

Conchita arri':e. Il referme la derrière elle. Elle porte une 
chemise de nuit et, par-dessus, un eignoir léger. 

Elle enlève ce peignoir tandi que Mathl u, de son côté enlève sa 
robe de chambre. Par rappert aux scènes écédentes 1 on a l'impres­
sion qu'ils vivent mainte ant ensemble depu quelque temps et que 
leurs rapports sont ce d'un vieux couple. 

140-
Elle a déposé so peignoir s ur le dossier d'un meub et maintenant 
elle se dirige la salle de bains de Mathieu en lui 

CONCHITA 
Attends. Je fais ma toilette et j'arrive. 
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MATI-JIEU 
Tu n'es pa s fatiguée? 

CONCHITA 
Non, non. 

141-
Dans la salle e bains, elle prend un peu d'eau dans un verre 1 se 
gargarise pend t trois ou quatre secondes et recrache l'eau dans 
le lavabo. 

Elle se tamponne 1 lèvres avec une seIViette et revient dans la 
chambre. Sa toilett est terminée. 

142- 142-
Dans la chambre, Math u SI est déjà ouché. Il entrouvre les draps 
d'une main et dit à Conc 'ta: 

Viens vite. 

Elle s'approche du lit, s'arrête un instant et dit à Mathieu 1 très 
sérieuse: 

lITA 
Tu n'as pas oublié? 

Non, non, 
ferai rien. 

C'est promis? 

Mai s oui. 

CONCHITA 

11ATHIEU 

CONCEITA 
Sinon je ml en vais tout de 

En disa t ces derniers mots, elle se glisse dans 

Math' u laisse retomber les draps 
des pa ules de la jeune fille. 

11ATHIEU 
Viens là. 

les nuits? 

Je ne te 

n bra sautour 

He se blottit contre la poitrine de Iv'[athieu comme s'il s'agi 
de sa place habituelle. 
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143-
Ap ès quelques secondes d 'immobilité et de silence, elle commence 
à b uger , les jambes d ' abord. Puis elle se redresse légèrement et 
e lle ' embrasse . Dlabord sur la joue, puis sur les lèvres - furtive­

si elle voulait jouer. 

parfaitement immobile . 

se une jambe sur le corps de Mathieu et finalement 
lui, à califourchon. 

mais ne bouge pas. 

Un insta nt plus ta d, Conchita se laisse retomber à sa place et se 
blottit de nouveau ontre lui . Mathieu reprend son calme et lui 
demande: 

MATHIEU 
Il faudra q e jlattende encore longtemps? 

CONCHITA 
Si je te donnaI tout ce que tu veux, tu ne m'ai­
merais plus. 

Elle se blottit encore tout contr lui, posant un de ses bras sur sa 
poitrine . Avec ses doigts, elle cres se les poils grisonnants de sa 
barbe . Il dit de la 

Tu ne restes avec moi q pour mon argent. 
Pour le confort que je t l ap 

CONCBITA 
Je ne suis pas c omme toi, lIa gent ça m'est 
éga l. Si jl en voulais, je saur is bien où en 
trouver. 

MATHIEU 
Ou peut-être je suis trop vieux. 

CONCHITA 
Au contraire . Je déteste les jeu es gens. 

s sont idiot s. J'aime les gens qui ont. écu, 

Mathieu murmure 

MATHIEU 
Tu sais, Conchita ... 
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CONCHITA 
Quoi? 

MATHIEU 
Il Y a plusieurs façons de rendr~ un homme heu­
reux. 

ÇO;l,\TCliLTh 
Qu· est-ce que tu 7eux dire ? 

MATbIEU 
e veux dire: tout en restant vierge . 

Elle réfléchit un 'nstant, le regarde et lui dit énergiquement: 

CONCHITA 
Ah non Pour qui tu me prends? 

144-
Elle tourne la tête, reste u court instant silencieuse, puis elle lui 
demande: 

mière ? 

Ce n1est pas possible. 

CONCE ITA_ 
Et pourquoi? Je crois que 
coeur, comme mon père . 

1.ffi IIi! E U 
IJ e dis pa s de bêtises. 

C ON C lU Ttl 

la pre-

malade du 

En tout ca s, si tu prends une a utre femme, 
tention : je viendrai te tirer les pieds tous le 
soirs. 

ce moment, on entend dans la rue, au-dessous dl eux, un fra 
' pouvantable : deux rafales de mitraillette et, presque en m.;:.ê~m~e-.-lJ,...O;.~~ 
le bwi:t 1 ne:voiture ui va sLécrasercontre un rhur. 

w(. ~~. 145-
'a ps et~é&ipi-t-e-vers-l-a-4e-flêtre-; 

~G..v~e:c,..o:.~v ~ e:.-'L ~€..bt ~" U<..~ 

t~l.e" & ~k hA /lL~.<".1.-

~' 
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Fais attent n 

Il S I approche de la e les ridea ux et re garde en bas 1 

dans la rue . 

EXT . nUE MATfIIEU - lm IT 

Une voiture mitrai llé e 
portière arrière est ouve e et un corps i 
têt e tomba nt s ur le pavé . 

146-
e contre un mur. La 

obile e st étendu là 1 la 

U ne a utre voiture e st a rrêtée 
tes , achèvent , debout dan s la 
tée . On e ntend de s bris de vi 
tait de sortir de la voiture , 

hommes armés de mitraillet-
, de tirer s ur la voiture acciden­

qui ten-

qui repart aussitôt et 
s léloigne . 

voiture acc i de nt é e et e s de ux cadavres. 

I NT . APPARTErvlENT MATl-JIEU - S OI R 

Conchita 
mande : 

Elle rejoint "f'./Iathieu à 1 

Ecarte-toi. là. 

Conchita SI éca 
a posé son pe' 

? 

Ou un règlem 
a demain. 

147-
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CONC E ITA 
ml a fait peur. Ça ml a coupé 

MATHIEU 
e ue plus 

Elle prend son peignoir sur son bra , puis elle revient rapidement 
v e rs Mathieu et lui tend son visëyJe omme pour recevoir un baiser 
habituel. 

Mais il ne l' e mbrasse pas. 

CONCHITA 
Laisse-

Elle hausse le épaules et sort. 

Resté seul, 

Da ns le couloir de l'appart 
hater vers la porte de s ervic 
tendait là, se faufile dans l' 

se dirigent vers une porte 
s ur une console. 

Le vase tombe et siée 

148-
ent on voit une ombre indistincte se 

l'ouvrir. Une autre ombre qui at-
artement. Cette seconde ombre por­

Dans le couloir, tandis qu'elles 
un de ces objets heurte un vase, 

~ f ~ e (et:u-L 149-
Dans sa chambre, Mathieu r git au bruit qui il vient d'entendre. 

Il sort, passe dans le co \1.0;t Je "as~. 

Pas 
et frappe de nouveau, un peu plus 

ita, c'est moi. 

~lrvL~ ~ C~ l~ ~~ ~)~ 
~~o~f&vko , 
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Toujours pas d éponse. Il essaye dl ouvrir la porte. Elle est "fer-
mée à clé de P int Il frapp encore plus fort 1 très énervé, 
en Si écriant: 

pe dessus 

Au dessus d 

Ouvre, pon Dl 
se pa:sse ? 

QUi est-ce qui 

'1 saisit une chaise et grim-

Vt.. 1 "~, 

H-lLoit êonchita qui e 
homme espagnol , s 

de faire cacher El Morenit 
ISO­

le jeune 
it. 

- Cr JAItt;.c 
Mathieu pousse sladressant au Morenito, il dit: 

MATHIEU 
que vous faites là 7' 

Effrayé 1 assez timide, El orenito se met debout, les yeux levés 
vers le visage de Mathieu. 

Conchita, qui e st toujours en hemise de nuit, lève aussi les yeux 
vers Mathieu et lui répond: 

C'est moi qui Lui ai di 
la porte de son hôtel. 

On l'a mis à 

Elle ouvre la porte de sa chambre et pas e dans le couloir. Elle 
ajoute: 

CONCHITA 
Il Y a trois nuits qu'il couche iCI 

sa chaise. 

CONCHITA 
Mais sois tranquille. On se couche, 
tourne chacun de son côté. 
avec toi. 

~-------------------------------
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151- 151-

152-

'entre dans la chambre et dit violemment au jeune ho me: 

MAT f-II EU 
Allez, dehors 

CONCEITA 

Très irrité, Mat . eu saisit le jeune homme par les épa ules et veut 
le pousser hors d 

El Morenito ramasse 
filer. 

MATHIEU 
Foutez le camp 

CONCHITA 

152-
et son étui à guitare, s'apprêtant à 

Conchita lui dit· en espagnol: 

Ne tien va 

Et à Mathieu: 

Je le savais. Depuis le dé ut. Depuis que je 
te connaj.s. Au fond tu as l coeur dur et sec. 
Slil sien va, je mien vais au 

Cette fois, la colère de Mathieu explose. l saisit les affaires du 
Morenito et les jette dans nt : 

MATHIEU 
Mais oui, va-tien, allez 
deux! Je tlai assez vue, 
donne dix minutes ! , 

El Morenito il ajoute: 

M~THIEll. 
Sinon j'appelle la police et on l'embarque 
Dix minutes, tu ml entends ? 
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hita ouvre une armoire et y pre nd une va lise 0 " 

153-
e comme nc e 

à Jete es affaires pêle-mêle. 

CONCR!T --,-
rai partie avant ! Trop cont e nte ! Mais 

je te 'viens: ' nutile de me courir aprè s ! Je 
! 

Qu 

Je ne veux plus te voir! 

Mathieu tourne les talon s et revie nt 

154-

~T . . RESTAURANT - JOUR 

Mathieu est en t r 'n de déjeuner s eul dans un Lt'aurant. 
155-

Un garçon lui verse u 

s e son couvert, pose son vi main, lève 
un instant pensif. 

156-
Grace à un sous-titre qui apparart lentement, écrit en caractères ro­
mantiques, nous voyons ce quI il pense: 

JI e n suis venu à croire quI elle avait raison con­
tre moi et que je ml étais cond ui t en rustre avec 
cette vierge de légendes. Si je la revois jamais, 
me dis-je, si jl ai cette gr§ce du ciel, je resterai 
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à ses pieds jusqu'à ce qu'elle me fasse signe, 
dussè-je attendre des années. Je ne la brus­
querai point. Je comprends ce qu'elle éprouve. 

INT AP ARTEMENT MATHIEU - OUR 

157-
Le sous-t re disparaft assez rapidement. Le juge est en compagnie 
de Mathieu qui lui dit: 

MATIDEU 
n'en peux plus. Un de ces jours, je vais 

al er la voir. 

EDOUARD 
humiliation . 

MATHIEU 
Ca m'est égal. Je ne dors plus, je ne fais rien, 
donne-m i une idée. 

EDOUARD 
Je te l'ai di , voyage, va au Brésil, en Chine, 
où tu voudra . 

Cette idée ne parait pas satisfaire Mathieu. 

Ce que je voudra s, c'est que quelqu'un ml em­
pêche d'aller la v ir. Toi, par exemple. 

Moi? 

Tu ne 

Je ne vois pas comment. t même si je réus sis­
sais, tu serais le premier venir me le repro­
cher. 

MATHIEU 
Non. 

EDOUARD 
Clest sOr? 
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Edouard réfléchit un insta et dit simplement: 

Je v' y penser . 

EXT .. RUE CONCHITA - TOUR 

Une voiture grise s'arrê 
ta habitait naguère avec 

158-
petite rue de banlieue où Conchi-

que trois hommes sortent de la 
ment dans l'immeuble. 

INT . APPARTEMENT CONCHITA - TOUR 

159- 159-
Conchita e t endormie s ur le canapé où elle aimait 'étendre quand 
Mathieu lui ndait visite. 

la pièce voisine. Il est très tôt. 

On sonne à la port . La mère de Conchit ouvre un oeil. On sonne 
encore. Elle se red s se dans son lit e tend la main pour saisir 
un peignoir. 

Elle glisse ses pieds da des pan,toufles tandis qu'on commence à 
frapper fortement contre la orte ~ Elle passe à côté du canapé où 
Conchita dort toujours. EH 

Parvenue près de la po e, 

MER~ 

Une voix d' ho e lui répond 

INSPECTEUR 0 

Police 1 ouvrez. 

" 
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Elle regarde sa mère et écoute avec 
inquiétude. 

160-
La mère de Co hita ouvre la porte. Les trois policiers en civil 
pénètrent dans 'appartement. Le premier, en entrant, montre ra­
pidement sa cart . 

Après un bref rega autour de lui, il demande à la mère de Con­
chita : 

INSPECTEUR 
Encarnacion Perez ? 

MERE 
Oui Monsi ur. 

Montrant le canapé où se 
la mère: 

l'inspecteur demande à 

NSPECTEUR 
C ' est votre fill~ Conception? 

MERE 
Oui monsieur. 

L'inspecte ur qui lisait les 
à la main, déclare alors: 

r un document officiel qu'il tient 

Vous avez vingt-quatre 
France. 

pour quitter la 

MERE 
c6mment ? 

. ui montre le doc ument. 

INSPECTEUR 
Voici le mandat d'expulsion. 
indésirables par les services de 

MERE 
Pourquoi? Qu'est-ce que 

INSPECTEUR 

s êtes classées 
Oreté. 

? 

Ça ne me regarde pas. Je suis ici pour faire 
exécuter les ordres. Voilà. 
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Il dépose sur la table es qui il détache du document. 

Vous avez 

Il fait signe a ux deux poli ers Tous les trois tournent 
les talons et sortent sa 

INT . APPARTEMENT MATHIEU - TOUR 

161-
ns le burea u de Mathieu, à Paris , Martin, son val de chambre 1 

es en train de fixer sur un des murs , avec des pun ses 1 une as-

son maftre , qui 

MARTIN 

MATHIEU 
, en sais rien. Peut:Jêtre huit jours 1 peut­

être n an ou deux . e toute façon vous m' ac-

C ' est ce que savoir. 

Quand le valet de chambre a fim de fixer la carte 1 Mathieu se rap­
proche de lui et lui ft: 

Bandez-moi l yeux maintenant 1 

vous plaft. 

Martin saisit un bandeau noir, déjà prépar par Mathieu 1 et bande 
les yeux de on maïtre. 

MARTIN 
C'est bien comme ceci? 

MATI-lIEU 
Oui, je n'y vois rien. Faites-moi tourn 
place deux ou trois fois. 

-
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épa ules et le fait tour er deux ou 

IV.ATHIEU 
Où est la carte ? 

MARTIN 

162-
Mathieu lève sa main, la ait tourner trois fois dans l'air, l'index 
tendu, et pose finalement n doigt sur la carte . 

Exactement : sur Singa pour. 

Mathieu regarde et dit . 

Sin pour. Nous allons à Singa-
po r. Préparez tout. 

MARTIN 
Quel temps fait-il à Singap 

MATHIEU 
Qu' est-ce que ça peut foutre 

INT . TRAIN - rOUR 

ur de psychologie intervient pour dire a 

PROFESSEUR 
pas allé à Singap'Our. 

MATE IEU 

UR 

? 

• elle était de Séville. 
1 est très humain. 
DUS savons bien 

163-
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./ 
164-

Mathieu est assis' la terrasse dlun l}ôtel dloù lion découvre un 
bea u pa nora ma 'de Se 'lle. 

llons-y. 

Il se lèv . Les deux hommes quittent la terras se. 

EXT. RUE PANNEAU CERAMIQUE - JOUR ~~ ~I.; ~t&.. 

At p~ 165-

EXT . PLACE ORANGERS - OUR 

Les deux hommes, qui 0 

din public planté dloran 

Si arrêtent un instant pour 

k 4- iJ~166-
avancent dans un jar-

Une gitane, qui porte dans es bras ce _ui parait être un bébé, les 
suit et semble leur demande ~uelque chose. 

Mathieu veut la repouss er et p 
siste, elle les suit. 

Mathieu, de guerre las se, 

Les deux mains de la gitane tiennent l 
que la voix de la femme dit, 

GITANE 

sa main. 

mais elle in-

167-
tandis 

Tu as bea ucoup de chance a c les femmes. Il 
Y en a une , très jeune, elle e t vierge 1 elle 
est folle de toi. Mais tu la tr 'tes très mal. 

/ 



160-

169-

Mathieu retire sa 

La ginate tient dans 1 
loté. Elle te montre à 

Tiens . 

Pour se débarras ser 
SI éloigne . 

- 89 -

168-

so bras un petit cochon emmail-

lui donne une pièce. La gitane 

169- \ 
hommes, restés seuls, font quelques 

gers. Ma in montre les fruits et dit : 
pa,~ l 1 l J.- , &..e v'- 1 Vi ·L. JI- ("il. J? -a... 1'>.4A D TIN 

~~~n~tJd~e~s~o~fj~an~~~~~~~~~~es mange 

MATI-HEU f <t1 

••. J rJ ~ 
~ CA,nA...-zA... Cc.;<Vr-- rr-. 1 

MARTIN 

Ils SI arrêtent 

~ , . ,depuis 
plusieurs anné.es. Et ependant je ne sais rien 
de vous. Je :veux dire' de votre vie privée. 

MARTIN 
Il nly a nen à 

MATI-IIEU 
Que ensez-vous des femmes 

MARTIN 
e que je pense nI a aucun intérêt. 

MATHIEU 
Si. Moi, ça mlintéresse. 
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MARTIN 
Je 

MATHIEU 
Ma~ ... moi-frcrrrc . 'ement . . \ - -- ~ru-' fI< « 

MARTIN ~ ;,ç",,-~~ ~' ~V~,. 
Eh bien mo sieur 1 puisql e vous .voulez le sa- ~~~ _ 

vaib- pour m . le- femmes SO(:1t des sacs dl ex- 4.~ ~,~~ 

cr:éments. ~ 

Mathieu parart extrêmement su et choqué. ~&:"~/ ~ 
<lA e./,p 

~~ ~ 
~()(~ ~?"4. 
~ Pourquoi dire ? 

Il fait quelques pas et se retourne pour 

MATHIEU 
~t les Rommes 4'- C r 7-/- r-~ 

171-
Une petite proces sion Si ava ce ns une rue. En tête 1 un prêtre 1 

qui porte le saint Viatique. . st accompagné par deux enfants de 
choeur 1 dont 11 un agite 
personne s. 

Mathieu arrive dans c 
de personnes. 

hette 1 et suivi par une dizaine de 

sla ête et regarde passer ce groupe 



172-

173-
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Un passant s'approch de lui et lui dit , en montrant le chapeau 
qu'il porte sur la tête: 

PASSANT 
Monsieur , qua d pas se le Saint-Sacrement, il 
fa ut se découvri . 

EXT. RUE MAISON CONCHITA - SEVILLE - NUIT 

Mat eu s'avance dans une autre rue. 

172-

173-

Il rega e l'heure à sa montre et presse le pas , quand il entend sou­
dain une ~oix bien connue qui l'appelle: 

CONCEITA 
ateo ! 

Il sursaute, s'a ête, regarde autour de lui. 

Il distingue le visaye et les épaules de Conchita dans une fenêtre 
défendue par des grilles. Il s'approche d'elle. 

MATHIEU 
Conchita ... 

CONCHITA 
Je ne peux pa s e croire. Mais Cl est bien toi. 

c'est incroyable. 

CONCE tA 
Tu s~vais que j'étais à éville? 

MATHIEU 
du tout . 

e nullement irritée 1 au contrair . Sa voix est douce . 
. incèrement heureuse de le retrouv 

CONCHITA 
Si tu savais comme je t l ai regretté . Je croyais 
que tu ne m'aimais plus. Pousse-toi n peu que 
je te voie bi e n. 



• 
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174- 174-
l se déplace légèrement pour que la lune l'éclaire. 

175- 175-

176-

A ce orne nt, derrière elle, apparait sa mère. Elle reconnaft immé­
diatem nt Mathieu et Si écrie: 

MERE 
Don Mateo ! Mais vous ête s ici? Depuis 
longtemps? 

MATHIEU 
epuis quelques jours. 

MERE 
Ah , quelle mi s ère dans la vie Vous savez 
qui 0 nous a expulsées de France ? 

MATHIEU 
Expuls s? 

MERE 
Oui, la police . Sans raison. Trois jours pour 
venir dlHen aye . Et sans un sou. Heureuse­
ment Concnit a trouvé un travail. 

Conchita demande à Mathieu : 

La 

C 
ftl l:liÜ~ite 5 oô ~ 

1/ ~ tlsi lapé Jloe maison. 

MErŒ 
Bon, je vous laisse. avez sûrement beau-
coup à dire. A bientôt, D n Mateo. 

CONCHITA 
Tu a s été trè s d ur avec moi. 
en pleine nuit 

MATHIEU 
Ta mère dit que tu travailles ? 

la porte 

176-
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.. 

178-

CONCHITA l~ ~ 

~' je dan~u Gurugu. 
M teo , de ho mes comme t 
tre jamais. k., c..", ......... ~..l "'~~ 

CONCHITA 

177-
Un court silence . Mathieu pa fi déçu . Conchita fait pa,sser ses 
deux bras à travers les barrea de la grille et lui dit: 

Mi amor. Mi alma. 

MATHIEU 
Donne-moi tes lèvres. 

CONCEITA 
Après. 

Elle se pen he et laisse tomber ses 
fenêtre. 

CONCEITA 
Ce soir je ne peux te donner que ça. 

par la 

nd à pleines mains les longs cheveux et y enfouit longuem 

INT. EL GURUGU - SOIR 

178-
El Gurugu - qui tire son no dl une ictoire remportée par les troupes 
espagnoles au Maroc, en 19 
Il Y a à peine une douzaine de 
ques touristes. Public animé, 

st un établis sement plutôt petit. 
bles où les Sévillans côtoient quel­
sez bruyant. 

En toile de fond de la peti e scène 1 on voit une montagne peinte na!!-
Vement, dat espagnol brandissant son 
drapeau. 



179-

180-

-'},'J 

181-

ft 
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Sur la scène et a utour de 
quelles Conchita - deux g 

Une femme se lève et 
tent assis et font cl 

Nous nous éloig 

179-
quatre danseuses - parmi les-

e à danser seule. Les a utres res­
mains pour accompagner la danseuse. 

Tandis que da s le fond la danse continue 
vrons deux fem es d l une trentaine dl année , 

180-
fuer, nous déc ou-
ux Espagnole 

/ 

LI une d le ll 
un peu ses 

se repoudrer. our ce faire, elle écarte 

enche et dit: 

Tiens , tu as 

Oui. 

Non , non. Quand jlava nuit, mon 
père est e ntré ivre-mort Il a poignardé ma 
mère et a grande soeur. Puis il ml a donné un 

coutef.lu, là. Et p '!? il s'est tué. 
! 

PREMIERE C - NTE ( 
solo. 

181-
Sur soène, 

182- 182-
une et un vi ux, 





183-Jo " 

184-
Sur la scène, 

185-

- 9S -

t la pure vérité. Ert Tt 
urant. Vous savez bi 

je me rappelle. l voyait des bou es 
dans son jardin 

VIEUX PRET E 
Il désirait, ar-dessus to~, mourir en odeu 

ous savez qUe son médecin a dis­
paru, après s mort? 

UNE PRETRE 
Ah bon? 

0" FO sai+ fi'it;. Il s peut qu'il ait quitté l'Eu­
rope avec de l'argent. Et vous savez ce qui est 
am é au corps de Pie 

Non. Quoi? 

orb, les mains 
tr'1 s' est mi s à 
~ brusquement. 

s da ns la piè-

183-
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Plm MI~ ETUDIANT 
n'y a pas de c' etière. 

DEUXIEME ETUI;) NT 
st-ce que tu va s faire JéS cadavres 

PRE MIER ETUDIANT 
on en fai un grand tas et on les 

DEUXIEME ETUDIA1'JT 
Et l'odeur? oute la ville va être empestée 

Ce n ' est qu'une eur de viande grillée. C'est 
plus agréable que ' odeur douce~tre de l'éterni­
té. 

L'odeur " douce~tre " d l'éternité, c'est qUOl! 

186- 186-

187-

188-

Le chante 

EXT . RUE GUnU 

mend' 

INT. EL GUnUGU - SOIR 

Mathieu pénètre dans le 

A la fin de la danse, qui 
corps cambré. On l'app 

87-

188-

et et 1 sa ns quitter des yeux Conchita, 
commande quelque chose à boire. 

ssez courte, Conchita s'arrête, le 
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189-
Légèrement es soufflée, le salue avec un sourire. Puis 1 tandis 
que les guitaristes jouent n ins nt e n attendant la prochaine dan­
s e 1 Conchita descend dan la alle et se dirige vers Mathieu. Au 
passage, elle sourit à quel es consommateurs, sans doute des 
habitués . 

On lui offre à boire , 
de Mathieu . Elle 
bes croisées . 

. Finalement , e lle se trouve en face 
ce de lui sur une chaise, les jam-

S ur la scène, 

, 

tre danse commence. 

! 
garçon d'un geste: 

CONCE ITA 
Un cafecito ! 

Puis elle reporte so sur Mathieu. Elle lui sourit. 

Tu aimes c 

Beaucoup. 
d'autre. 

je n'en ai pas 

Et si je te proposais e partir avec moi? De 
quitter out ça ? 

y penses vraiment? 

MATI-UEU 
Oui. 
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CONCEITA 
Je partirais tout de suite, Mateo. 

190- 190-

" 

191-

Elle boit u gorgée du café qui on vient dE! lui apporter et ajoute: 

CONCEITA 
suis heureuse que tu sois revenu. Avant, je 

m méfiais de toi. Mai s jl ai bea ucoup changé. 
Tu erras, je ne suis plus la même. Je recon­
nais ~ue qUt;lquefois r ai été un peu capricieu-
se. je me suis calmée. 

MATHIE U 
j 1 ai réfléchi . 

sommes retrouvés 1 

Emu , il prend llune de ses m 'ns et Pembrasse. 

191-
Une femme d'une cinquantaine 'années, la directrice du cabaret, 
s'approche à ce moment de leur f ble et dit: 

Conchita •.. 

En meme temps elle lui fait un signe e la main en direction du 
premier étage. 

CONCEIT 
Oui, ry vais. 

Elle se lève en disant ces mots. 

MATf-IIEU 
Où vas-tu? 

CONCEITA 
En haut. 

Mathieu et ajoute 

CONCHITA 
CI est la visite du médecin. 



192-
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MATHIEU 
? 

CONCHITA 1 
Oui , comme tous les soirs. Attends-moi. Je 
serai à dans une demi-heure. 

Elle Si é loigne en lui voyant un baiser du bout des doigts. 

Elle sort en soulevant le ddea u, à côté de la scene. 

Mathieu reste un instant se 1. Il boit une gorgée de vin. 

Sur la scène, c lest un chanteu qui a succédé aux danseurs. 

192-

193-

Soudain une des danseuses slava ce vers Mathieu et lui demande 
aimablement: 

... , /1 .. . CJ ... ( fi ~ ~e" C& l/~VJ,c.-èu 
t./\.- I V"" \../L L( C," ~ANSE SE 

Je peux mlasseoir ? 

Mais avec plaisir. 

La fille prend place à sa table, là où 
plus tôt. 

MATl-IIEU 
Vous prenez un verre ? 

DANSEUSE 
Oui, merci. 

La jeune femme commande un verre et bavarde 

DANSEUSE 
~ous êtes de passage à Sévilla ? 

IvIATHIEU 
Non. J'y reste quelque temps. 

DANSEUSE 
Et la ville vous plan ? 

MATHIEU 
Dites-moi: vous connaissez Conchita ? 
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DANSEUSE 

r-AATHIEU 
c' est, cette vi te du médecin ? 

Ah, ça vous inté sse? C'est là-haut. Vous 
voulez y aller? 

Sans très bien comprendre de quoi '1 s'agit, Mathieu répond: 

Mais oui, je veux bien. 

DANSEUSE 
Venez. 

Elle se lève et fait signe à Mathieu de la su 

rsent la salle l'un derrière l'autre et s 
port que Conchita. 

ent par la même 

rWT. C()~eo~ ~.JWt 

/ 
se tient un homme 1 

agnol : 

LA VISITE DU MEDECI 

300 PESETAS 

DAN EUSE 
Quiere pasar a ver el medico. 
(il veut voir le médecin) 

EMPLOYE GURUGU 
~~.MeJu-~ 

Ça cOlllmence) 

EMPLOYE GUHUGU 
Son tr cientas pesetas. 
(C'est trois cents pesetas) 

194-
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I NT . PETIT THEATRE - som 

195-
Quelque part au premi étage 1 danS' une salle, est dressée une 
autre petite scè ne . La ile de fond représente une fenêtre ouverte 
par laquelle on aperçoit 1 eint~ par la même main maladroite que 
celle qui fit le mont Gurug la Gira lda de Séville. 

196-
Le public est composé dl un peti roupe de touristes, uniquement 
des hommes 1 et tous de type angl -saxon ou scandinave. Un se 
tient appuyé r sa canne , penché avant. 

1~9=7----------~~------------------------------~~~19~7~-----

198-

199-

uge tombe un fauteuil. M nolita 
e pour la ramasser et 

MANO UTA, au téléphone 
Vite ! Un docteur ! 

INT. mc i II'Co=: C ULOm CABARET - SOHZ 

Il se dispose à rer, mais s'arrête. 

198-
egarde 
oigts. 

lita se 

199-
un couloir 
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INT. 

20 -
l vient d 'apercev. ir Conchita 1 qui est entrée en scène 1 somma 're­
me t vêtue en édecin."1sJ.le porte une blouse blanche, 

elle tie t une trousse. à la main. 

se ' tte dans ses bras et lui montre la tare 
Conchita s'écrie: 

CONCEITA 
Trè s grave 1 Trè s grave ! 

c~ 
INT. COULOIR - SOIR 

La main sur la la porte, Mat 

1/ 
chita, en médecin, cal el sa patiente et, s'adressant au public, 

elle proclame (en espagnol) : 
f 

Quand la } rentule e piquera 
Seule la ;9uitare te g érira ! 

Puis, tournée vers L coulisses, el 

El Morenito 

se sent aussitôt bea ucoup mieux. 
Conchita et ôte son peignoir. 

et commence à jouer. 

i, d' , n grand geste 1 arrache sa blouse b a 
us si entièrement nue, à l'exception de ses ussures de danse 
es bas noirs. 

compagnées par le Jeune guitariste 1 

danser. 
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Soudain un bruit de verre 
vient d ' enfoncer la porte 
petite salle. 

Les filles poussent un 
Morenito disparaft 

203-
grand fracas. Mathieu, qui 

up d ' épa ule, fait irruption dans la 

spectateurs effrayés s e lèvent. El 
ans les coulisses. 

Bou culant les spectateurs qui se lèvent, Mathieu, hors de lui, se 
dirig rapidement vers Conchita et lui dit: 

MATffiEU 
Viens tout de suite. Suis-moi. 

Il monte même ur la scène. 
à la toile de fon et dit : 

es lunettes 1 s'adosse 

Elle s'adresse à l'autre fI 
couvrir sa nudité: 

e me toucheras pas. 

L'employé qui se ten t près de la e s'avance. Mais Conchita 
lui fait signe de s 

CONCErTA 
Je n'ai besoin de p 

se et P employé se retirent. 

Après quelques instants 
seule avec Mathieu. 

204-
. par la porte btisée. 

te et de désordre 1 Conchita rest"e 

205-
Elle est toujours debout co tre la toile e fond 1 les mains croisées 
derIière le dos, la poitrine ombée e les pieds réunis. Elle a ra­
mené les deux pans de sa bl use anche 1 qui la couvrent très im-
parfaitement. On voit ses ja s dans les bas noirs 1 et ses cha us-
sures. 

Elle respire vite. 
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son contrôle. Il lui demande 

MATHIEU 
Alors? Qulest-ce que tu vas me dire, t 
mens si bien? 

CONCHITA 
lest toi qui mlaccuses ? 

les chaises renversées 

CONCHITA 
s la porte, tu fais fuir tout le monde 

MATHIEU 
Tais-toi . 

. .. je serai pe t-être chassée à cause de toi, 
et Cl est ma faut ! 

Elle slécarte de la toile de fond n ajoutant: 

Va-tl en 1 es trop bête. 

1. 

Sur un petit meuble , da ns les coulis ses 
éponge et commence à es suyer les goutt de sueur qui couvrent 
sa peau. 

MATHIEU 
CI est ça 1 ton métier? 

Toujours en colère, elle ré pond : 

CONCHITA 
Tu ne le savais pas? 

MATHIEU 
Moi? 

CONCHITA 
Innocent. Que des femmes dansent toutes 
pour les touristes, même les enfants le sa 
Et toi tu veux me faire croire que tu nI en sa 
rien! 
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MATHIEU 
savais pas que tu le faisais. 

Mài&::È:.i eB -maumili-s. Tout ce que 
tu fais, lest par jalousie . Et je me demande 
de que l d it. Tu n les pas mon père. Et tu 

207-
Elle ac ève de sJ es suyer e a e ses fo aires de scène. Elle gar­
de sa blouse J5Îanche s ur el et ' che-r6he se-s-a-tltres v. 

Mathieu fait deux pas vers el 

Si tu es à quelqul , di s-le moi. Je te jure 
que je quitterai Sé 'Ile demain. 

Elle se retourne vers lui et comme d l habitude le regarde bien dans 
les yeux pour lui répondre: 

CONCI-IIIl'A 
Je suis à moi, et je me garde. Je nI ai rien de 
plus préci eux que moi, 1\ ateo. (' 

\( ct il( ,l:.-v-~ ~ 
En montrant la salle, Mathieu lui demande 

MATHIEU 
Et ces hommes? 

Elle hausse les épaules . 

CONCEITA 
Je ne les connais même pas. 
avec un guide de leur hôtel. 
pour Tanger. 

Mathie u se tait. 

sont ven us 
partent demain 

Conchita lui montre à son tour la salle et lui dit: 

CONCHITA 
Regarde ! Cl est une chambre, ça ? 
bien, cherche un lit, cherche. 



208-

209-
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Il réfléchit un instant puis il dit ave 

IIAATHIEU 
/ 

Je ne peux plus vivre de cette façon. Il faut 
que tu me parles très franchement, même si 
c'es pour la dernière fois. Si tu reste un jour 
de plu dans cet endroit , tu ne me reVerras plus 
jamais. C ' est ce que tu veux ? 

Elle répond avec la même ravité soudaine, sur un ton nouveau 
pour elle, comme si elle é it une autre femme 

Tu ne m'as jamai comprise. Tu crois que tu 
me poursuis depui un an, et tu crois que je me 
refuse . C ' est le co traire. C'est moi qui t'ai­
me . C' est moi qui t e veux pour toute la vie. 

Elle s'approche de lui. 

209-

210- 210-
Elle s'assied sur ses genoux, et poursuit d'u voix tendre et cal­
me, en passant ses bras autour de son cou: 

CONCEITA 
Je n'ai jamais aimé que toi. D 'abor parce que 
tu es beau. Tu as des yeux brillants 
Si tu savais combien de nuits j'ai pen 
yeux. 

Elle l'embrasse sur les paupières 1 lente ment, délicate 

Alors il passe s e s bras autour de sa taille et la 

Elle ajoute : 

CONCHITA 
Mais surtout je tlai aimé parce que tu es bon. 
Je te liai dit. Je veux tout le bonheur, tu com­
prends, et j'ai vu que tu pouvais me le donner. 
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MATHIEU / 
e donnerai tout. Tu n'as qu' me le deman­

der . 

CONCHITA 
Je ne ve pas grand chose . Un peu d'argent 
si j'arrête de danser e une petite maison à 

part, ici .. , 

A Séville? 

Oui, 

MATI-HEU 
C'est possible. Quand tu 

Elle l'embrasse sur le front en ajoutant: 

CONCHITA 
Moi, tout ce que je peux faire, 
Et me garder intacte pour toi. 

211-

Mathieu traverse 
de· Sevi Ile et pène 
accès au patio fI 

dans un Quartier populaire 
par la porte qui donne 

INT. PA o VILLA CONCHITA - JOUR / . 

A travers a grille , pn voit MatIt.i..eu entrer 
Un travaille a répare la .serrure 

Buenos. 

SERRURIER 
; 

MAT1ITEU -

dans le patio. 
de la grille 

Mathieu va vers l'escaI'er Qui descend de la maison vers le 
patio. Conchita appa~ai et dégringole les marches pour 
1 t embrassero 

Tu jourd'hui. 

ne peux je suis heureu.se. 
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2l2A. 

/oll-

SERRURIER 
sta es la llave de ~puerta, y esa otra 

la de la verja.1 

Mathieu sort des 

Gracias. 

IvlATHIEU 
Cuant o es1-

SERRURIER 
pesetas. 

et le paie. 

s iean bien. Adi6s. 

• 
2l2A. ' 

Il sort du pati o. 
les clés . 

tourne vers Conchita et lui donne 

. Tiens. aintenant./ 

Il prend dans sa 'poche un papie 
lui donne. 

_ -------..11 MATHIEU 
Prends ça aussi. 

CONCBITA 
Qu 1 est-ce que c·1 est ri 

MATHIEU 
Le t'i tre de propriêtê. 

Elle jet-ce un coup d' oeil au papier et le 
avec le~ clés. 

COHCBITA 

/ 

Mathieu, c'était tout ce que je 
a plus aucun obstacle entre toi 

. 

plié en quatre et 

dans son sac 

213. ' Ell 
lui 

re contre lui. Ils font quelques pas. 
une fenêtre et lui dit: 

Ma mère '? 
Rien que toi 
en secret, à 

Ce soir 

. 

Non, demain so~r. aut que j'amène encore 
quelques meubles ••• et urtout ~-im tan~ 
qui arrive demain matin.. ~ p t 

Mathieu l'interroml)t et lui dit: 

Elle se 

MATHIEU 
à minui t. 

contre lu.i et ils B t embr8.ssent sur les lèv-res t 
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EXT. RUE ET VIL , CONCHITA - NUIT 

Il est tard. Les rues 
ches sonner au loin. 

214-
presque désertes. On entend des clo-

e vers la maison de Conchita. 

Il sonne. 

secondes passent, puis Conchita apparaft dan e jardin, 
robe claire et légère. Elle s'avance douce ent vers la 

grille, corn e si elle dansait. 

Elle s'approche de la grille fermée et sourit. B le passe ses mains 
à travers les barrea et dit: 

CONCEITA 
Bonsoir teo. Embrasse mes mains. 

Il lui prend les mains et l 

DI une voix très gaie elle lui it encore: 

Embrasse ma robe et mon pied. 

Elle passe l'une de ses jambes à t vers les barreaux. 

Mathieu hésite un peu, pis, se prê nt au jeu, il se penche et 
embrasse le bas de la ro e claire. 

Avant qu'il ne a même voix: 

Il se redresse entement. 
et d'autre de a grille. 

CO!ICHITA 
Maintenant, va-

MATI-IIEU 
Qu'est-ce que tu dis ? 

216-
face à face de part 
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concm rr:A 
U!a inteiia n t , va -t ' en..! 

le regardant" 

CŒTCI-IT TA 
Tu me fais rire:--!'tlrë-a.e t out mon 

J.!=a h ~tffe, j F éti]Tp5J àQ -9 '; pa ••• 

- moi Di en , l.1a te 0, 1'8 garde comme 
content~ . 1 

Il l a r egar de et mUI. ure: 

MATIITElJ 
Conchi ta •• • ' 

-_ .. , 

Elle a l' ai r en effe '1; radieuse, à l a vive clarté de la lu..'l1e .. 
Elle lève oes bras et fai t c laq,tler ses doigts en un geste de 
danse . ' 

Puis elle repre~-~~f----------------------~------_ -----.# 

217~ 1 

CONCHITA 
J e suis l i bre de~oi . -Enfin. Libre 
p OUl" toute ma ;rie , t u comprend,s ? 

Mathi eu saisit la g ri lle doux mains. 
. 

OONCHI1\P .. ( ~) 
Ess e i e aV9 C l es ~ents! Peut-être 
tu ar:r.'i veras a ca s ser le verrou.; 

Il essaye de secoue r l e s' ba rreaux, va ineraent.1 Il 

u; CONqHI TA 
Jr ai changé dt avis & Heste un peu .. 
J'ai enc ore t ant de choses à te dire. 

~'1.v-~~ , 
Mathieu ~aisse ses mains pos ees sur les barreaux. Il y a 
de l a sueur Cl,Lli b r ille sur son front, sur ses tempes.! 

Conchitia s'avance tant près de 12. g i11e, se colle cOlftre le 
métal à quelCl,ues centimètres à :peir de Mathieu, et lui di t 
à va . bas s e , les yeux dans les yeux en une sorte de murmure 
féro e : 



218-
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CONCHITA 
Mat ieu, j'ai horreur de toi. Quand ta peau ap-
prec de ma peau, ça me dégoOte. J'ai envie 
de vo ir. J'ai essayé de me sauver, mais tou-
jours me retrouves, tu me reprends, et de 

j 4 ~ u -€.- ( ,~ , 
Il reste strictement im 

t e s mains me touchent, t e s bras me 
ta bouche me cherche 

CONCEITA 
Tu ne saura jamais ce que je sentais quand tu 
ml obligeais entrer dans ton lit. La nuit, je 
crachais apr~ chacun de tes baisers. JI ai 
prié Dieu con re toi pour que tu meures après 
que je t'aurai ruiné. Voilà. Je crois que clest 
fini maintenant. Va-t l en. r ai tout dit. 

Il ne bouge toujours pas. Ell~ répète: 

CONCHITA 
Va-tl en Mateo. 

Il semble complètement incapable de bouger. Alors elle lui dit: 

CONCHITA 
f-~. v~ M~"C(,ù Tu ne veux pas tien aller? Alors reste et 

regarde. 
c;t/.,lf,VfA, f--

219-

Et elle appelle, en se reteur-nant vers la maison: 

CONClUrA 
Morenito 

219-
Le jeune guitariste, ~~tfrnl@ dans en COÜl du "f)~io, ap­
para!t.~~ r-t. ~ç~. 

CONCHITA 
Viens ici. 

e lentement de la grille, 

Mathieu: 
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CONCHITA 
Le ilà, mon a ma nt. Regarde-le 1 comme il 
est J li. Et comme il est jeune 
(a u g 'tariste) 
Embra 

Elle saisit le visage d 
brasse sur les lèvres. 

l' attire contr:? lui et l'em-

220- ~----------------~~ ______ ~ __ ~ ____ --------~r----

Les deux mains de Mathieu e crispent sur les barreaux de la grille . 
Il a les yeux fixes. Des go tes de sueur ruissellent sur son vi­
sage. Il ne dit rien . 

Conchita se sépare du jeune ho 

Encore une fois. Emb asse-moi encore. 

Elle prend le jeune homme dans ses b s et se serre violemment 
contre lui en l'embrassant. 

Puis elle le prend par la main et l'entraîn vivement dans le jardin . 

CONCHITA 
Viens. 

Ils font quelques pas, en restant sous les yeu de Mat hi eu . 

221 ,,1 Conch i ta ouvre s a robe de chambre et appar i t entièrement nue. 

221.A. 

El le s ' e end s ur le sol et le j e une gù.i tari te s ' agenouille 
devéYl 

eu demeure 
re r.ar de . Aprè s 

grille. Il 
e et sten vaG 1 

Mathieu s' eloigne l e tement le lon~ de 1 8. rue. Soudaj_D., il 
s'arre te , semble réf I'chiT et du meme pa s lent, il revient 
vers l a villa. Au mOl:l nt où il s' a pproche du pa tio, il 
entend le c r i d'ex t as e Conchita: 

C ONCfIT TA (OFF) 

INT. 

On dis tingue rua I l e s orps en t rain de se de s\.,1.nir , là bas, 
derrière les pl fUlte s . onc'hi ta se redresse et voit l'/.[athieu 
derriere l a grille. 





222.' 

223.' 

225. 

225A. 

225B. 

225C . : 

226-
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Le jeun çuitariste l~aide à 
désh .... bilI sur ses épaules . 

as sous CGlui du 
utien. 

se relever e -Ir replace le 
Légèrement vacillante, Conchita 
r,10reni-GO comme si ella avai t 

Elle dit simplem 

CONCI-ITTA 
Mateo. 

El l'IIorenito et Co chita reV2 nnent tous les deux vers l a 
maison. Avant ~'ouvrir une p ~te et d ' entrer, ell e s e r e ­
tourne et dit encore a Jathieu, .... ve.c un sourire . 

CONCRI 
La guitare est a moi . 
à qui me plaft. ' 

Derrière l a grille du 
paralysé. La c~ra s 
L'image devient floue. 

RUES SEVILLE 

joue 

demeure immobi l e , comme 
I l baisse les yeux • .,. 

NUIT 

Des rues, dés roisements, des l umiè r e s de Seville défilent 
rapidement. No l'interi eur d 'un taxi. ' 

Cette voiture ramène 
d'une façon très raide 
triste~ Son regard est 

thieu -ver s s a ma i s on . 
le s i ege a r riè re. 

dans le vide .""' 

Il est ass is 
Il a l'air 

Le dos du chauffe ur masque en 
défilent . Le taxi passe d'un 

l a vue des rues qui 
r à l'autre.' 

Toujours re ac t ion , Mathieu parait 

226-
Le taxi s'avance sur une ave e plus importante quand tout à coup 
une petite voiture le double t e met en travers de la route. Le 
taxi doit s'arrêter. 
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Trois individus armés de 
re et bondissent v e rs le ta 

Tourne-toi et v 

Mathieu obéit. Machina lement 
pas sur l'avenue . 

226
A

-
surgJ:s sent de la petite voitu-

il fait quelques 

227-
Derrière lui , dès que le cha uffeu est enfermé da ns la malle, un 
des agresse urs se et au volant d taxi. Les autre s regagnent la 
petite voiture . s deux véhicule démarre nt. 

eul au milieu de l' av ue . Il a baisse s e s mains. 
Puis il cont ' ue sa route à pied. 

EXT . MATHIEU SEVI LLE TO UR 

228- 228-
Le plateau du pet déjeuner est pos é s ur une table, dans un jardin. 

Mathie u apparaît, rtant de sa maison . Il s'assied sur une chaise 
en face du platea u e ne le t ouche pas. Son regard ne s e pose sur 
rien . On dirait qu'il t devenu un v i eil homme. 

Une servante apparart, p rtant un pot de chocolat chaud qu'elle dé­
pos e sur le plateau . Il y là un post e de ra dio portatif. La servan­
te le met en marche ava nt e se retirer. 

O n entend les dernières nou 

et le s combats d ' av a nt-hier ont fait de de ux 
à t roi s ce nts victim s, principalement parmi les 
c ivils - le virus BTX 'approche de Barcelone où 
des me sure s d'urgenc vont être prises. Le vi-
rus, que les meilleurs pécialistes n'arrivent 
pa s à ne utralis e r aurait ait plus de vingt-cinq 
victimes à Sitges et on c 

Martin pas se par là et étei nt la radio. 
de nouvea sur le sol, sur rien . 

Mathie u lève la t ête . 

s yeux de Mathieu se posent 



- 229-

230-
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229-

fond du jardin 1 silhouette légère et dansante 1 comme dans un 
e , Mathieu voit venir Conchita. 

'approche de lui. Au passage 1 elle se penche gracieusement 
viter la branche basse d'un arbre . 

230-
A mesur qui elle se rapproche 1 Mathieu peut voir qu'elle sourit. 

Elle arrive n face de lui et elle s'assied sans un mot. Elle pose 
sa main drOl e s ur la table. 

Le regard de athieu s'écarte dl elle un instant. Il voit une hache 
luisant planté dans la terre du jardin , juste derrière Conchita. 

Il fixe pendant qu lques secondes la lame de la hache. 

Puis ses yeux revie nent sur Conchita. 

231- 231-
Sans cesser de sourire ceLle-ci le regarde et lui dit: 

CONCHITA 
J'étais venu savoir comment tu étais mort. 

Il ne répond rien. 
I~ CL ~~ i~ J '~.~ 

~l:..:.:'JCHITA ~ ~ -}-L /~ a.AA 
Je croyais que tu 'aimais davantageYet que tu 
te serais tué penda t la nuit. 

Il ne parle toujours pas. 

Elle verse dans la tasse vide le choc lat auquel Mathieu n'a pas 
touché t puis elle y trempe ses lèvres. Elle repose la t asse avec 
une grimace en disant: 

Déjà froid. 

lève. 

ÇONCHITA 
J'ai quelque chose à te dire. 
Viens. 

lève et la suit à travers le jordin vers 
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INT 

232-
Ils traversent le ves 

233-
Conchita veut se diriger vers une pièce dont la orte est ouverte, 
mais Mathieu, tout à coup, la aisit par le br s et l'entraîne éner­
giquement vers une a utre porte. 

Où vas-tu? 

Sans dire un mot, il ouvre une seco e rte et pousse Conchita 
dans une petite pièce toute tendue e tapI , sans autres meubles 
que des divan s et des cousins, e fumoir mauresque 
à l'ancienne. 

A peine entrée , toujours sou ante, elle se reto me vers Mathieu 
qui la suit. 

Il la frappe au visage a c une extrême violence 1 • fort qu'elle 
chancelle. 

Elle rec ule 1 se ten t la joue de la main. 

234- 234-
Il marche ver elle. Elle recule encore jusqu'à un de · divans. Elle 
essaye d l écha er à Mathieu mais il la maftrise, 1 . saisit forte­
ment les poignet 

Elle s e redresse pou 

CONCHITA 

Ils luttent un instant en si1enc . Il la frappe alors une seconde 
fois, puis une troisième. 

Petit à petit 1 il se lais se emporter r les coups. 

Au début, elle tente encore de se prot er, de résister, mais la fu­
reur calme qui anime Mathieu lui donne es forces nouvelles. Il la 
saisit par les chev d'une main et la fr pe a u visage de l'a utre • 
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it à lui échapper. Il la rattrape avant qui elle ne pa -
l porte . Il la frappe encore. 

Elle tombe su le sol, les cheveux défaits, 
v êt e me nts déc 'rés. 

CONCHITA 
\ 

1 
~_,r 

, Cl était une comédie ... Tu 
comprends 

Mathieu ne répond pas. 

El Morenito nlest pas m pas du tout .•• 
D'ailleurs, il ni aime Pé;ls s femmes .•. JI ai 
fait semblant ... Lui aussi .•. C'est tout .•. 

De nouveau 1 très violemment, il a frappe. 
sol en pous sa nt un cri. 

le retombe s ur le 

EXT .. JARDIN ~ MATI-UEU SEVILLE - JOUR 

Martin et la femme de hambre sont toujours dans let.J'i,.ii.f1l!1'Irn 
femme de chambre, tli s'apprête à ranger le plateau du p 
jeuner, entend l de Conchita à l'intérieur de la 

a nde à Martin: . 

FEMME DE CHAMBRE 
Mais qu'est-ce qui se passe? 

/V1LdA. " ~. 4A- c~ ~ 

~ 
~(d" flLc~~ 

La 
236-
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INT. MAISON MATHIEU SEVILLE - JOUR 

n essayant de se protéger des coups de Mathieu, Conc 
fouille ans ses poches , y saisit un troussea u de clés ... c 
que Mat 'eu lui avait remises - et les lui jette en disan . 

CONCHITA 
ns , les clés ! Pour toi 

! Quand tu voudras ! 
Pour Ue tu vien-

Il la poursuit à trave la pièce en la frappant encore, a ussi fort 
qu'il peut. 

37-

238- 238-
A la fin, complètement épuis e l à demi-évanouie, étendue sur un 
divan, elle tend les bras vers i et lui dit: 

Mat eo , 'e je te le jure. 

Il la frappe une de ière foi s, très fort. 

La tête de Co chita tombe sur le côté et el reste immobile. Elle 
ne parle pl 

se détourne, ouvre brusquement la porte t sort. 

INT. TRAIN - JO UR 

Dans le co 

se passait hier 

e. Tous semblent réfléchir. 
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INT. TRAIN - JOUR 

241-
Dans un cou ' du même tin, Conchita s'avance, Pair décidé. 
Elle a changé e vêteme s. Elle porte maintenant un imperméable 1 

débu s ur son bra s . ~\ 

1 des voyageurs s'apprêtent à sortir. 

le compartiment , Mathieu ajoute : 

MATHIEU 
Vous connaissez maintenant toute l'hi oire. 
Vous comprenez pourquoi je parlais cie la tuer? 

MAGISTRAT 

Le magistrat se 

Elle prépare sa fille. 

L'attention de tous s e p rte bru~ uement sur le couloir. 

Il a un mouvement de recu l . 

242-

243-
Conchita balance s n seau d'eau t le jette sur Mathieu. A ce mo­
ment, le train fre'ne assez sèchem nt pour s'arrêter. 

En lançant le eau, Conchita manque e perdre Péquilibre. Un peu 
de l' ea u qu' le a lancée éclabousse le agistrat et le professeur 
de psycho gie. 

Mathieu ne peut ret ir un cri et se lève. 

Voy, nt que Conchita s'éloigne déjà dans la 
ue, il sort très vite, en bousculant les autr voyageurs. 

1 disparaft à son tour dans le couloir, à la pours 'te de Conchita. 
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Les autres voyageurs s 
frottent leurs vêteme nts 

244-
t stupefaits. Le professeur et le magistrat 

Ol! llés. Le prêtre sa lue de la tête en 
disant: 

Au revoir. 

cent tous à quitter le compartiment. 

~ 
245-

Dans le couloir 1 d '? es voyag'e-Iks se disposent égalel!!,g.nt à quit-
ter le train. ,--

EXT. QUAI GARE DE MADRID - JOUR 

Le flot des voyageurs 
sortie. 

246-
cendent du train et se h~tent vers la 

niT. 90{<JbOf~ S'RN Mi\BRID Ia~R 

Toujours le cortège des v~s, 
escalier . '7\t::: u

J.' 

EXT . GARE DE MADRID - JOUR 

Les voyageu~nt de la gare. 

247-
dans un couloir 1 puis dans un 

248-

249- 249-
Parmi eux se trouve Mathieu et Conc ' a 1 qui arrivent oarmi les 

Mathieu a posé sa veste 
méable de Conchita. 

Ils se dirigent vers les t 

Le porteur en arrête 
les bagages. 

Nous voyons tou 

le bagages. 

l'imper-

eur ouvre le coffre pour y mettre 
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Le taxi démarre et 

EXT. BEA ID< ENDROITS PARIS - JOUR 

ge de Mathieu et Conchita. 

EXT. PASSAGE CHOISEUL - TOUR 

A la dernière de ces ima 
chita. 

252-
s redécouvrons Mathieu et Con-

Ils s'avancent lentement, 
meneurs , dans le passage 

Mathieu 

bras l'un de l'autre, comme deux pro­
h iseul. Ils regardent les vitrines. 

légèret~, 
! 
1 
1 

. , 1 tt 
Ine~ par ce e l 

254-
re-

e les yeux vers 
s ce sourire toute la 
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ns aucun 
araft. 
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